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Notre-Dame au Coeur d’Or, cinquième basilique du diocèse

  Depuis le 22 août dernier, notre diocèse compte une
 basilique de plus. Après Orval, Maredsous, Saint-Hubert et
	 Walcourt,	 l’église	supérieure	de	Beauraing	vient	d’être	élevée,	par
		 Mgr	 Rémy	 Vancottem,	 au	 rang	 de	 basilique	 mineure.	 On	
	 parle	 désormais	 de	 la	 basilique	 Notre-Dame	 au	 Coeur
	 d’Or.	 Un	 titre	 accordé	 par	 le	 pape	 Benoît	 XVI	 et	 qui	
	 marque	un	lien	privilégié	avec	l’Eglise	de	Rome,	avec	le	Pape.

	 La	 célébration	 de	 l’élévation	 de	 l’église	 supérieure	 au	 rang	 de	
basilique	a	eu	 lieu,	c’était	une	volonté	au	niveau	du	diocèse,	 le	 jour	de	 la	
clôture	 de	 l’année	 du	 80ème	 anniversaire	 des	 apparitions	 à	Beauraing.	 Le	
22	 août	 était	 aussi	 la	 date	 retenue	 pour	 le	 pèlerinage	 international	 qui	
s’accompagne	de	la	bénédiction	des	malades.	Des	moments	forts	dans	la	
vie	des	sanctuaires	qui	tout,	au	long	de	l’année,	attirent	dans	la	cité	mariale	
des dizaines de milliers de pèlerins.
	 Des	hommes	et	des	femmes,	des	jeunes	et	des	moins	jeunes	qui	
viennent	seuls,	en	famille	ou	encore	en	groupe.	Ils	se	retrouvent	pour	prier	
face	à		 l’Aubépine,	 là,	où	la	Vierge	est	apparue	durant	 l’hiver	1932	à	cinq	
enfants.	Des	pèlerins	qui	 viennent	de	notre	diocèse	mais	pas	seulement.	
Beaucoup	 n’hésitent	 donc	 pas	 à	 franchir	 les	 frontières	 pour	 se	 recueillir.
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 Rome	en	accordant	le	titre	de	basilique	mineure	a	voulu	souligner	
le	 travail	de	qualité	mené	 tant	au	point	de	 la	vie	 liturgique	que	pastorale.	
L’équipe	 des	 sanctuaires	 aurait	 souhaité	 que	 le	 titre	 soit	 accordé	 à	 la	
chapelle	 votive	 construite	 pour	 répondre	 à	 un	 des	 souhaits	 de	 la	Vierge.	
Lors	de	ses	apparitions,	elle	avait	demandé	un	lieu	pour	prier.	Rome	en	a	
décidé	autrement.	C’est	 l’église	supérieure	qui	a	reçu	le	titre	de	basilique.	
Les	 insignes	 basilicaux,	 le	 tintinnabulum	 (une	 sonnette)	 et	 le	 conopeum	
(sorte	de	parapluie	 rouge	et	 jaunes	aux	couleurs	papales)	ont	 trouvé	 leur	
place	dans	 le	choeur.	Des	objets	qui	sont	 la	marque	du	 lien	avec	 l’Eglise	
de	Rome.	Pour	rendre	la	nouvelle	basilique	plus	chaleureuse,	de	grandes	
bannières	à	l’effigie	de	figures	de	sainteté	y	ont	été	accrochées.
	 Si	Beauraing	est	un	sanctuaire	marial	fréquenté,	l’équipe	pastorale	
a	un	véritable	défi	à	relever	pour	 faire	vivre	cette	vaste	basilique	qui	peut	
accueillir	jusqu’à	2500	fidèles.	Une	équipe	qui	a	montré	qu’elle	ne	manquait	
pas	 d’énergie.	Outre	 les	 conférences,	 les	 rencontres,	 les	 animations,	 les	
sessions,	triduums...	elle	a	aussi	mis	en	place«	Les	routes	du	coeur	d’or	»,	
24	routes	de	pèlerinage	à	effectuer	à	pied	ou	à	vélo.	Elles	ont	été	imagées	
pour	séduire	un	nouveau	public.
	 Renseignements:	http://beauraing.catho.be/

C.B.

« La Basilique Notre-Dame au cœur d’Or »
(Homélie	du	22	août	2013)

 C’est	 dans	 la	 joie	 que	 nous	 sommes	
rassemblés	 en	 cette	 église	 supérieure	 du	
Sanctuaire	 de	 Beauraing	 qui	 est	 élevée,	
aujourd’hui,	au	rang	de	basilique.

 Lorsque	Marie	se	manifeste	aux	enfants	de	Beauraing,	elle	
reste	 parfois	 silencieuse	 mais	 toujours	 son	 attitude	 et	 ses	 gestes	
parlent.		Son	sourire.	Les	mains	qui	s’ouvrent.		Et,	comment	ne	pas	
être	touché	lorsqu’elle	montre	son	cœur	comme	un	cœur	d’or	?		Un	
cœur	de	maman	qui	dit	la	tendresse	et	la	bonté	du	cœur	de	Dieu.		Un



cœur	d’or	qui	dit	tout	l’amour	de	Jésus	–	Jésus	qui,	pour		nous	dire	
l’amour	de	Dieu		pour	tous	les	hommes,	va	jusqu’au	bout	de	l’amour	
en	 mourant	 sur	 une	 croix	 –.	 	 Dès	 lors,	 pouvait-on	 dédier	 à	 cette	
basilique	 plus	 beau	 vocable	 que	 celui	 de	 Notre	 Dame	 au	 cœur	
d’Or.	 	 Cette	 basilique	 ne	 remplace	 pas	 la	 chapelle	 que	 Marie	 a	
demandée	aux	enfants.		Elle	en	est	l’extension	et	comme	une	invitation	
à	toujours	mieux	répondre	à	cette	autre	demande	de	Marie	de	venir	ici	
en	pèlerinage.		

	 Dans	 l’évangile	 de	 l’Annonciation,	 nous	 venons	 d’entendre	
Marie dire son « oui	 »	 initial	 à	Dieu.	 	Cet	 évangile	 se	 termine	par	
ces	 quelques	mots	 :	 «	Alors, l’ange la quitta	 »	 comme	 pour	 nous	
dire	que	Marie,	aux	témoignages	des	évangiles,	n’a	pas	eu	d’autres	
révélations	extraordinaires.		Elle	a	poursuivi	«	son pèlerinage de foi	»	
à	 travers	 les	obscurités	et	 les	épreuves	de	 la	vie.	 	«	La Vierge, dit 
le	Concile,	avança dans son pèlerinage de foi, gardant fidèlement 
l’union avec son Fils jusqu’à la Croix	»	(L.G.	58).		

	 Pour	nous	qui	sommes	encore	en	pèlerinage	dans	un	monde	
où	notre	foi	est	souvent	mise	à	l’épreuve,	le	chemin	de	foi	de	Marie	
est	exemplaire.		Ce	qui	est	annoncé	par	l’ange	de	l’Annonciation	est
humainement	 impossible.	 	 Et,	 pourtant,	 la	 réponse	 de	 Marie	 est	
simple	et	claire	:	«	Voici la servante du Seigneur ; que tout se passe 
pour moi selon Sa Parole	».		Marie	fait	confiance	en	la	Parole	de	Dieu	
et	elle	engage	sa	vie	toute	entière	au	service	du	«	Fils de Dieu	».	Voilà	
bien	ce	qui	caractérise	le	«	visage	évangélique	»	de	la	Vierge	Marie	:	
son	«	oui	»	initial,	qui	va	se	prolonger	en	une	longue	fidélité.		

-	 Au	moment	de	 la	naissance	de	son	fils,	 il	 fallait	 avoir	 la	 foi
	 pour	 reconnaître	 dans	 l’enfant	 de	 Bethléem	 le	 Sauveur	
	 annoncé.		
-	 Durant	 les	 longues	 années	 de	 la	 vie	 cachée	 de	 Jésus	 à	
	 Nazareth,	 les	 évangélistes	 n’ont	 retenu	 que	 le	 moment	 où	
	 Jésus	est	retrouvé	au	temple.		Ce	fut	un	moment	d’obscurité
	 pour	 la	 foi	 de	 Marie.	 «	Ne le savez-vous pas ?, dit	 Jésus	
 à ses parents.  C’est chez mon Père que je dois être.	 »
	 Mais,	ajoute	 l’évangile	 :	«	 ils ne comprirent pas ce qu’il leur 
 disait. Cependant Marie gardait dans son cœur tous ces
 événements	».		(Luc	II,	48-50).
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 -	 L’épreuve	la	plus	radicale,	Marie	la	vit	au	pied	de	la	croix.
	 Debout	au	pied	de	la	croix,	c’est	là	qu’elle	devient	la	Mère	de
	 tous	 les	croyants.	C’est	 là	qu’elle	reçoit	son	cœur	maternel.
	 C’est	 là	 que	 nous	 comprenons	 que	 nous	 pouvons	
	 nous	confier	à	sa	maternelle	protection.

	 Comme	 il	 est	 important	 de	 découvrir	 que	 la	mère	 de	Dieu,	
notre	mère	a	cheminé	dans	la	foi,	comme	nous	ses	enfants,	à	travers	
les	obscurités	et	les	épreuves	de	la	vie.	Son	«	pèlerinage	de	foi	»	est	
aussi	le	nôtre.		Le	«	oui	»	de	l’Annonciation	a	mené	Marie	au	pied	de	
la	croix.		Mais,	la	croix	est	devenue	Croix	Glorieuse.		Elle	mène	à	la	
lumière	éclatante	de	la	résurrection.		

	 Lorsqu’on	 vient	 en	 pèlerinage	 à	 Beauraing,	 on	 rencontre	
Marie,	 mais	 c’est	 pour	 nous	 laisser	 conduire	 à	 son	 fils.	 «	Aimez-
vous mon fils ?	»,	demande-t-elle.		«	M’aimez-vous ?	».	«	Prier, prier 
beaucoup, prier toujours.	»		

	 En	 cette	 année	 de	 la	 foi,	 au	 cœur	 de	 cette	 eucharistie,	
qu’Elle	 nous	 obtienne,	 par	 sa	 prière,	 de	 progresser	 dans	 la	 foi	 en	
Jésus,	son	fils	mort	et	ressuscité	dans	la	puissance	de	l’Esprit	Saint.

	 «	Ô,	Marie,	apprends-nous	à	traverser	les	épreuves	de	la	vie	
pour	dire	à	Dieu	un	oui	sans	détour	comme	tu	le	fis	à	l’annonce	de	
l’ange.	
	 Sois	notre	guide	sur	le	chemin	qui	mène	à	Dieu	par	des	oui	
quotidiennement	répétés.	»

*

 Cette	année	pastorale	sera	consacrée	particulièrement	à	 la
catéchèse.	 	 La	 Commission	 pour	 la	 Catéchèse	 de	 la	 Conférence
épiscopale	 vient	 de	 publier	 en	 ce	 début	 septembre	 un	
document sur les orientations pastorales des sacrements de 
l’initiation	chrétienne.	Nous	aurons	l’occasion	d’y	revenir.	

	 Je	souhaite	à	chacun	une	bonne	rentrée	pastorale	!

+	Rémy	VANCOTTEM
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Agenda de Mgr Vancottem : septembre 2013

01	 Week-end	de	la	pastorale	familiale	à	Beauraing	:	voire	page	341.	
14h00	:	Conférence	du	Père	Sonet
	 15h45	:	Eucharistie	«	Redire	‘oui’	à	son	conjoint	»

2-3	 Session	du	Conseil	épiscopal	à	Rochefort

4-10	 Pèlerinage	namurois	à	Lourdes

13	 Rencontre	et	eucharistie	chez	les	Dominicaines	missionnaires	à			
 Salzinnes

14	 14h30	 :	 Eucharistie	 pour	 le	 10ème anniversaire de Famille Marie-
	 Jeunesse	à	Ciney

15	 15h00	:	Procession	Ste	Begge	à	Andenne

16	 10h00	:	Messe	en	wallon	en	l’église	St	Jean-Baptiste	à	Namur
	 15h00	:	Eucharistie	de	rentrée	à	l’UCL,	Louvain-la-Neuve

18	 16h00	:	Conférence,		eucharistie		et		réception		pour		la		rentrée		du	
	 séminaire

20	 Conseil	épiscopal
	 18h30	:	Eucharistie	à	l’occasion	de	la	fête	patronale	de	St	Aubain	à		
	 la	Cathédrale

21	 11h00	:	Consécration	du	nouvel	Abbé	de	l’abbaye	de	Leffe,	le	Père		
	 Benoît	Carniaux,	en	l’Abbatiale	de	Floreffe.

22	 10h00	:	Eucharistie	à	Grand-Manil	à	l’occasion	du	80ème anniversaire
		 de	la	paroisse	et	de	l’église

24	 Conférence	des	évêques	francophones	à	Namur

26	 Journée	du	collège	des	doyens	à	Ciney

27	 Journée	de	l’acolytat	à	Marloie
	 18h00	:	Rencontre	avec	les	Vierges	consacrées

28	 15h00	:	Eucharistie	à	l’occasion	du	150ème	anniversaire	de	l’église	à		
 Orchimont

29	 15h00	 :	 Eucharistie	 et	 ordination	 diaconale	 de	 Franck	 Toffoun	 à
		 Gembloux
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Communications
						 	 			 officielles

 Lundi 2 et mardi 3 septembre à l’Abbaye Notre-Dame de Saint-Remy 
 de Rochefort :
	 	 	 	 —	 session	du	conseil	épiscopal.

 Jeudi 5 septembre à Bruxelles :
	 —					 conférence	épiscopale.
 

 Samedi 7 septembre à Barvaux-sur-Ourthe :
	 —	 eucharistie	de	rentrée	du	diaconat	permanent.

 Samedi 21 septembre à l’Abbatiale de Floreffe :
	 —	 bénédiction	abbatiale	du	nouvel	abbé	de	Leffe.

 Lundi 23 septembre à Walcourt :
	 —	 à	19h30,	assemblée	décanale.

 Jeudi 26 septembre à Ciney :
	 	 	 	 —	 assemblée	des	doyens.

 Prions en septembre avec le pape François
   Pour	 que	 les	 hommes	 de	 notre	 temps,	 souvent	 submergés					
	 par	le	bruit,	découvrent	la	valeur	du	silence	et	sachent	écouter	la											 			
	 voix	de	Dieu	et	de	leurs	frères.
	 	 	 Pour	que	 les	chrétiens	persécutés	puissent	être	 témoins	de						
	 l’amour	du	Christ.	

A l’agenda de Mgr Warin : septembre 2013
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NOMiNAtiONS

Nominations territoriales1. 

Doyenné	de	Ciney
	 	 •	 M.	 l’abbé	Roger	 EFEKELE,	 administrateur	 à	 Falmagne,	 Falmi-
	 gnoul,	Hulsonniaux	et	Mesnil-St-Blaise,	est	nommé	administrateur	
	 des	 paroisses	 du	 secteur	 pastoral	 de	 Havelange.	 M.	 l’abbé
	 Ignace	 NIVYAYO	 est	 déchargé	 de	 la	 paroisse	 de	 Flostoy.
	 	 •	 M.	l’abbé	Hyacinth	IBEH,	curé	in	solidum	des	paroisses	de	Barvaux-
	 Condroz,	 Failon,	 Havelange,	 Jeneffe,	 Maffe,	 Méan,Miécret,
	 Ossogne	 et	 Porcheresse-en-Condroz,	 est	 nommé	 vicaire	 des
	 paroisses	du	secteur	pastoral	de	Havelange.

Doyenné	de	Dinant
	 	 •	 M.	l’abbé	Yves	NKAILANGA,	prêtre	du	diocèse	de	Kenge	(R.D.C.),		
	 est	nommé	vicaire	à	Dinant,	dans	le	secteur	pastoral	de	Dinant.

Doyenné	de	Florenville
	 	 •	 M.	 l’abbé	 Jonas	MOROUBA,	 curé	 in	 solidum	 des	 paroisses	 de
	 Cerfontaine,	Daussois,	Senzeille,	Silenrieux	et	Soumoy,	est	nommé
	 administrateur	 des	 paroisses	 de	 Izel,	 Jamoigne,	 Les	Bulles,	Pin
	 et	Termes,	dans	le	secteur	pastoral	de	Chiny.	

Doyenné	de	Jambes
	 	 •	 Une	 équipe	 solidaire	 est	 créée	 pour	 	 les	 paroisses	 du	 secteur
	 pastoral	 de	 Jambes.	 Elle	 est	 composée	 des	 abbés	ALGABA	
	 VELEZ		Francisco,	Juan	Carlos	CONDE	CID	et	de	Bruno	DEKREM.
	 L’abbé	ALGABA	VELEZ	est	le	modérateur.

Doyenné	de	Namur
	 	 •	 M.	 l’abbé	 Julien	MAVINGA,	 curé	 in	 solidum	 des	 paroisses	 de
	 Daussoulx,	 Gelbressée	 et	 Vedrin,	 devient	 modérateur,	 en	
	 remplacement	de	M.	 l’abbé	Jean	MARTENS	qui	devient	membre.
	 M.	l’abbé	MAVINGA	reste	administrateur	à	Les	Comognes	(Vedrin).

 
Doyenné	de	Messancy
	 	 •	 M.	 l’abbé	 Jean-Marie	 Vianney	 BIZUMUREMYI,	 vicaire	 dans	 le
	 secteur	 pastoral	 de	 Jambes,	 est	 nommé	 administrateur
	 des	paroisses	du	secteur	pastoral	de	Halanzy-Muson.
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Doyenné	de	Philippeville-Florennes
	 	 •	 M.	 l’abbé	 Joseph	GOFFIN,	 curé-doyen	 principal	 de	Philippeville,
	 modérateur	 de	 l’équipe	 solidaire	 des	 paroisses	 de	 Biesmerée,	
	 Chaumont,	Flavion,	Morialmé,	Oret	et	Stave,	est	nommé	en	même
 temps administrateur à Hemptinne et Saint-Aubin, dans le secteur
 pastoral de Florennes.

Doyenné	de	Rochefort
	 	 •	 M.	 l’abbé	Philippe	GUILLAUME,	 curé	 des	 paroisses	 du	 secteur
	 pastoral	 d’Halanzy-Musson,	 est	 nommé	 curé	 des	 paroisses
	 du	secteur	pastoral	de	Tellin.

Doyenné	de	St-Servais
	 	 •	 M.	l’abbé	Christian	FLORENCE,	vicaire	épiscopal,	doyen	de	Namur
	 et	 St-Servais,	 doyen	 principal	 de	 la	 région	 pastorale	 de	Namur,	
	 administrateur	 à	Namur	Notre-Dame	 et	 St-Nicolas	 et	 Salzinnes	
	 St-Paul,	 prêtre	 auxiliaire	 dans	 le	 secteur	 pastoral	 de	Floreffe,	 est	
	 nommé	en	même	temps	administrateur	ad	interim	à	Floreffe	et	Buzet,	
	 dans	 le	 secteur	 pastoral	 de	 Floreffe,	 suite	 au	 départ	 à	 la
	 retraite	de	M.	l’abbé	Jean	LOMBET.
	 	 •	 M.	 l’abbé	 Lukasz	 LEWKOWICZ,	 administrateur	 à	 Floriffoux	 et	
	 Franière,	est	nommé	en	même	temps	administrateur	à	Soye,	dans	
	 le	secteur	pastoral	de	Floreffe,	en	remplacement	de	Mgr	Jacques
		 LAMSOUL.
	 	 •	 M.	 l’abbé	 Freddy	MULOPO,	 curé	 in	 solidum	 des	 paroisses	 du	
	 secteur	pastoral	de	Tellin,	est	nommé	administrateur	à	Suarlée	et	
	 vicaire	 à	Saint-Servais,	Sacré-Cœur,	 dans	 le	 secteur	 pastoral	 de	
 Saint-Servais.
	 	 •	 M.	l’abbé	Clément	TINANT,	curé	de	Izel,	Jamoigne,	Les	Bulles,	Pin
	 et	 Termes,	 est	 nommé	 curé	 de	 Saint-Servais,	 Sacré-Cœur,
	 suite	 au	 départ	 des	 abbés	 Louis-Marie	 RINEAU,	 Jérémy	
	 THOMAS	et	Rémy	VEILLON	pour	le	diocèse	de	Montauban	(France).
 
Doyenné	de	Virton
	 	 •	 MM.	 les	 abbés	 Bernard	 SAINTMARD,	Albert	 ROSSIGNON	 et	
	 Frédéric	NGIMBI	 sont	 nommés	 curés	 in	 solidum	 des	 paroisses	
	 du	 secteur	 pastoral	 de	 Virton.	 Bernard	 SAINTMARD	 est	 le	
	 modérateur.	
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Doyenné	de	Walcourt

	 	 •	 M.	 l’abbé	 Guillermo	 PEREZ	 SANCHEZ,	 curé	 in	 solidum	 des	
	 paroisses	 de	 Cerfontaine,	 Daussois,	 Senzeille,	 Silenrieux	 et	
	 Soumoy,	 est	 nommé	 administrateur	 des	 paroisses	 du	 secteur	
	 pastoral	de	Cerfontaine,	suite	au	départ	à	 la	 retraite	de	M.	 l’abbé	
	 Achille	BARVAUX.

  2. Autres nominations

	 	 •	 M.	 l’abbé	 Bernard	 LOZET,	 modérateur	 de	 l’équipe	 solidaire	 des	
	 paroisses	 du	 secteur	 pastoral	 de	 Libin,	 est	 nommé	 visiteur	
	 épiscopal	 pour	 les	 doyennés	 de	Neufchâteau,	Bertrix,	Bouillon	 et
	 Saint-Hubert,	 en	 remplacement	 de	 M.	 l’abbé	 Pierre	 WILLEMET.
	 	 •	 M.	 l’abbé	Anatole	MAKAMBU,	 administrateur	 à	 Vezin	 et	 Ville-en-
	 Waret,	 est	 nommé	 également	 membre	 de	 l’équipe	 d’aumônerie
	 du	C.H.R.
	 	 •	 M.	 l’abbé	 Frédéric	 VERSCHEURE,	 de	 retour	 du	 Québec,	 est	
	 envoyé	à	Rome	pour	 des	études	d’un	an	à	 l’Institut	Redemptoris
 hominis.

  3. Départs à la retraite

	 	 •	 MM.	 les	 abbés	 	 Achille	 BARVAUX,	 Jean	 LOMBET,	 Michel	
	 MONSEUR	 et	 Ephrem	 PIRSON	 et	 les	 PP.	 Jean-Marie	 DENIS	 et
	 Vincent	DE	RADIGUES	accèdent	à	la	retraite.

  4. Nouveaux prêtres 

	 	 •	 M.	 l’abbé	Santiago	COUCHONNAL	est	envoyé	à	Rome	pour	des	
	 études	de	Théologie	dogmatique	à	l’Université	Grégorienne.
	 	 •	 M.	 l’abbé	 Ireneusz	GOSK	 est	 nommé	 vicaire	 à	 Bouillon,	 dans	 le
	 secteur	pastoral	du	même		nom.
	 	 •	 M.	l’abbé	Francesco	LENTINI	est	nommé	vicaire	à	Walcourt,	dans
	 le	secteur	pastoral	du	même	nom.
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Edward POPPE
	 Le	12	juin	2013	la	Congrégation pour le Culte divin et la discipline
des Sacrements  a	donné	suite	à	la	demande	de	la	Conférene	épiscopale	
de	Belgique	d’inscrire	au	calendrier	liturgique	de	la	province	ecclésiastique	
de	Belgique,	 la	mémoire	du	bienheureux	abbé	Edward	Poppe.	A	partir	de	
2014,	la	mémoire	facultative	de	l’abbé	Poppe	peut	être	célébrée	dans	tous	
les	diocèses	belges.	Dans	le	diocèse	de	Gand,	cette	célébration	garde	son	
rang	de	mémoire	obligatoire.

Les évêques	de	Belgique,	le	13	juin	213.	

Grand Séminaire de Namur

 Rentrée au Grand Séminaire de Namur le mercredi 18 
septembre 2013 :
            16h00		 Acte	académique	dans	l’auditoire	H.	de	Lubac
												18h00		 Messe	du	Saint	Esprit	concélébrée	par	les	évêques
		 	 francophones	à	la	chapelle	du	Séminaire
												19h00		 Buffet	offert	au	réfectoire 
	 Bienvenue	à	tous	!
	 Pour	les	prêtres	et	diacres,	prière	de	prendre	aube	et	étole	
rouge.

Chanoine	Joël	Rochette.

 Vient	de	paraître,	pour	les	Amis	du	Séminaire,	
une	plaquette	rédigée	par	Jacques	Filée	et	le	chanoine	
Joël	Rochette,	intitulée	:	
Le Grand Séminaire de Namur, 350 ans d’histoire 
et une rawète !
	 Au	 sommaire	 des	 128	 pages	 (dont	 32	 de	
photos	 en	 couleurs)	 :	 l’histoire	 du	 Séminaire	 de	
Namur	 des	 origines	 à	 nos	 jours,	 les	 présidents,	 les	
règlements	 successifs	 et	 le	 patrimoine	 artistique	 du	
Séminaire.	 Un	 parcours	 simple,	 accessible	 à	 tous,	
des	grandes	étapes	de	la	vie	du	Séminaire	de	Namur,	
avec	 quelques	 découvertes	 et	 des	 photographies	
inédites.

Jacques Filée et Joël Rochette

Le Grand Séminaire
de Namur

350 ans d’histoire,
et une rawète !

	 	 Prix	 :	8	€	(+	2	€	pour	 les	 frais	de	port),	à	verser	sur	 le	compte	BE23	0682	0303	7191	
(BIC	:	GKCCBEBB)	des	Amis	du	Séminaire,	avec	la	mention	“	plaquette	historique	“,	en	indiquant	
aussi,	éventuellement,	le	nombre	de	plaquettes	demandées.

	 	 Cet	ouvrage	peut	être	commandé	auprès	de	Mme	Chantal	Renson,	Les	Amis	du	
Séminaire,11b	rue	du	Séminaire	à	5000	Namur	ou	studium@seminairedenamur.be
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PRiONS NOS PRêtRES DéFuNtS.
M.	l’abbé	Luc Renard
décédé	le	14	juillet	2013.

Né	à	Namur	(Salzinnes),	le	02	octobre	1943	et	
ordonné	prêtre	à	Namur,	le	13	juillet	1969.
Il	 débuta	 le	 ministère	 sacerdotal	 comme	
professeur	au	Collège	St-Joseph	à	Virton.
Fin	 août	 1970,	 il	 est	 nommé	 vicaire	 à	 Saint-
Servais,	Ste-Croix.
En	 août	 1981,	 il	 se	 voit	 nommé	 aumônier	
adjoint	 aux	 cliniques	 namuroises	 d’Harscamp	
et	 Ste-Elisabeth.	 Fin	 juillet	 2001,	 il	 cesse	 son
service	d’aumônier	 à	Harscamp,	mais	 poursuit	
son	service	à	la	Clinique	Ste-Elisabeth.

	 Je	vais	commencer	par	dire	un	petit	mot	sur	notre	frère	l’abbé	Luc.
	 Comme	 vous	 le	 savez,	 Luc	 était	 quelqu’un	 de	 très	 discret,	 qui	
ne	 s’exprimait	 pas	 beaucoup,	 mais	 qui,	 cependant,	 aimait	 bien	 s’asseoir	
et	 écouter	 les	 gens	 lui	 parler	 de	 tout	 et	 de	 rien.	 Luc	 aimait	 partager	 ces	
moments	fraternels.	
	 Il	était	également	un	homme	humble,	qui	ne	faisait	pas	beaucoup	de	
bruit,	mais	qui	était	d’une	efficacité	impressionnante	par	son	écoute	souvent	
silencieuse. 
	 Enfin,	Luc	était	surtout	un	prêtre	dévoué	à	son	ministère.
	 Un	ministère	sacerdotal,	qu’il	a	exercé	jusqu’au	bout	avec	amour.

	 Pour	comprendre	et	illustrer	le	bien	que	Luc	a	fait	durant	sa	vie,	je	
me	suis	permis	de	 reprendre	une	phrase	du	saint	 curé	d’Ars,	 patron	des	
prêtres	du	monde	entier.
	 Le	saint	curé	d’Ars	se	perd	dans	la	campagne	et	ne	retrouve	plus	
le	chemin	d’Ars	à	cause	de	la	brume.	Il	s’adresse	à	un	garçon	qui	garde	les	
moutons,	et	celui-ci	lui	indique	la	route.	Le	saint	curé	lui	dit	alors	:	mon	petit	
ami,	tu	m’as	montré	le	chemin	d’Ars,	je	te	montrerai	le	chemin	du	Ciel.	Voilà	
la	vocation	du	prêtre	:	montrer	le	Ciel.	Luc	a	montré	le	Ciel	à	des	milliers	de	
personnes	malades,	et	parfois	mourantes.	Et	 je	dirais	même	qu’il	n’a	pas	
seulement	montré	le	Ciel,	mais	qu’il	l’a	donné	à	travers	les	sacrements.
 En	réalité,	la	prêtrise	est	une	vocation	particulière.	Lorsqu’on	fait	du	
sport, on donne beaucoup de notre personne. Mais on donne à la mesure 
de ce que notre personne est capable de donner. On donne à la mesure 
de	notre	résistance	physique.	Et	même	si	on	est	très	fort	dans	un	domaine
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sportif,	intellectuel	ou	scientifique,	c’est	toujours	à	notre	mesure.	Par	contre,	
lorsqu’on	 est	 prêtre	 et	 que	 l’on	 célèbre	 les	 sacrements	 (l’eucharistie,	 le	
pardon	des	péchés,	le	sacrement	des	malades	…),	on	donne	quelque	chose	
qui	 n’est	 plus	 à	 notre	mesure,	 qui	 dépasse	 notre	mesure	 humaine,	 étant	
donné	que	l’on	donne	Dieu	en	personne.

	 Malgré	 sa	 simplicité	 ou	 grâce	 à	 sa	 simplicité,	 	 de	 nombreuses	
personnes	 ont	 été	 réconfortées,	 sont	 décédées	 dans	 la	 paix,	 grâce	 aux	
sacrements	que	Luc	a	donnés	sans	jamais	se	lasser.

	 Pourquoi	l’abbé	Renard	était-il	un	homme	de	paix	?	
	 D’abord		parce	qu’il	a	fait	de	sa	vie	un	don	pour	les	autres.	Ensuite		
parce	qu’il	était	profondément	aimé	par	vous	ses	frères	et	sœurs,	ainsi	que	
par	les	personnes	de	l’accueil.	
	 Enfin,		c’est	parce	que	surtout	il	se	savait	aimé	du	Bon	Dieu…	
Combien	 de	 fois	 ne	 l’avons-nous	 pas	 vu	 prier	 à	 la	 chapelle	 du	Cœur	 de	
Jésus,	où	il	venait	discrètement	passer	un	temps	avec	son	Seigneur.	

	 L’amour	de	Dieu,	l’amour	que	vous	lui	portiez,	et	son	amour	pour	
les	gens,	ont	été	les	clés	de	son	épanouissement.
	 Aujourd’hui,	Luc	a	rejoint	le	Seigneur	après	une	vie	bien	accomplie.
	 Les	textes	que	vous	avez		choisis	veulent	nous	dire	haut	et	fort	que	
la	mort	n’est	pas	le	dernier	mot	de	Dieu	sur	sa	création,	mais	que	le	dernier	
mot	de	Dieu,	le	dernier	mot	de	l’Amour	de	Dieu	pour	votre	frère,	c’est	la	vie	
éternelle.	

	 Avec	sainte	Thérèse,	notre	frère		nous	dit	:	«	Soyez	sans	crainte,	je	
ne	meurs	pas,	j’entre	dans	la	vie.	Et	là	où	je	suis,	je	continuerai	à	vous	aimer	
et	surtout	à	vous	consoler	».

Extraits	de	l’homélie	de	Cédric	Claessens.

LuMièRE DE LA FOi

 L’encyclique	«	Lumière	de	 la	 foi	»	est	parue	aux	éditions	Fidélité.
Ce	 	 document	 n’est	 plus	 fourni	 d’office	 mais	 les	 personnes	 intéressées
-	prêtre,	diacre	et	assistante	paroissiale	-	Peuvent	réserver	leur	exemplaire	
soit	au	CDD	de	Namur	soit	au	CDD	Arlon.	Ils	pourront	l’emporter	sur	place
ou demander un envoi à domicile.

 CDD NAMuR    CDD ARLON
	 	081	24	08	20	 	 	 	 	063	21	86	11
   ccd@seminairedenamur.be         cddarlon@gmail.com
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M.	l’abbé	Jules MOttEt
décédé	le	05	août	2013.

Né	le	1er	décembre	1930	à	Fronville	;	ordonné
prêtre	à	Namur	le	29	juillet	1956.

Il	débuta	le	ministère	sacerdotal	comme	vicaire
à	 Belgrade,	 qu’il	 quitta	 fin	 janvier	 1967	 pour	
devenir	curé	de	Haillot.	En	août	1975,	il	se	voit	
confier	la	paroisse	de	Sclayn	où	il	resta	jusqu’en	
septembre	2000.		Tout	en	étant	curé	de	Sclayn,	
il	a	rendu	des	services	à	la	paroisse	de	Thon	de	
novembre	1990	à	mai	1993.
A	côté	de	sa	mission	paroissiale,	il	a	aussi	été	
aumônier	au	Centre	Ste-Barbe-La-Vilette.
Il	s’était	retiré	en	août	2000.

	 “En	 tête	 du	 faire-part	 pour	 le	 décès	 de	 l’abbé	 Mottet,	 vous	
avez	placé	sa	photo	pendant	la	célébration	de	l’Eucharistie.	
	 Une	 des	 clés	 de	 sa	 vie	 sacerdotale	 se	 trouve	 dans	 sa	 fidélité	 à	
l’Eucharistie.	Que	ce	soit	en	paroisse,	en	pèlerinage,	en	vacances,	 l’Abbé	
était	 fidèle	à	 la	célébration	de	 la	messe.	  C’est	 là	aussi	qu’il	 a	 trouvé	une	
deuxième	 clé	 de	 son	 ministère:	 l’amour	 des	 frères	 et	 sœurs. 	 Vicaire	 à	
Belgrade,	 il	 a	déployé	une	activité	débordante,	 qu’il	 a	 continuée	à	Haillot	
comme	curé.	Proche	de	ses	paroissiens,	il	respectait	la	piété	populaire.	Ainsi	
a-t-il	développé	le	culte	en	l’honneur	de	saint	Mort.	Et	à	Sclayn,	il	a	conduit	
ses	 paroissiens	 vers	 le	 Christ	 en	 passant	 par	 sa	Mère,	 la	 Bienheureuse	
Vierge	Marie.	Il	encourageait	le	recours	des	croyants	vers	elle,	notamment	
par	 la	Grotte	et	 le	Pré	Notre-Dame.	Son	 	activité	dépassait	 la	paroisse:	 il	
animait	des	pèlerinages	vers	Notre	Dame,	à	Fatima,	à	Lourdes...,	se	montrant	
animateur	soucieux	de	vie	spirituelle,	mais	aussi	du	quotidien	de	chacun	des	
participants	dont	il	était	proche.	Sa	retraite,	il	l’a	vécue	un	peu	de	temps	à	
Andenne,	au	Site	du	Bois-des-Dames,	puis	au	presbytère	de	Haltinne.	Tant	
qu’il	a	pu,	 il	a	continué	à	 rendre	service	dans	ces	villages	du	doyenné	et	
en	assurant	l’aumônerie	de	la	maison	de	repos	Sainte-Barbe	à	Seilles.	Les	
derniers	temps	de	sa	vie,	il	les	a	passés	dans	le	Foyer	Saint-Antoine.	 Une	vie	
humble,	discrète,	au	milieu	des	gens,	quels	qu’ils	soient,	avec	une	attention	
particulière	pour	les	plus	faibles,	 les	pauvres.	Homme	de	société,	 il	aimait	
rencontrer	les	autres,	partager	avec	eux	joies	et	épreuves.	Simple	et	direct,	
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il	prononçait	 les	mots	qui	 touchaient	 les	cœurs,	exprimaient	sa	proximité.	
Ses	 homélies	 étaient	 courtes,	 mais	 proches	 du	 public.	 Tout	 le	 monde	
comprenait	et	chacun	pouvait	retirer	l’un	ou	l’autre	élément	pour	sa	vie.		Il	
allait	à	la	rencontre	des	personnes,	parlait	avec	elles,	les	écoutait.	Je	citerai	
seulement	un	fait,	dans	les	dernières	années	de	son	ministère	à	Sclayn:	les	
bateliers	étaient	en	grève,	l’abbé	Mottet	est	allé	les	rencontrer. 
	 Cette	proximité	fait	penser	à	la	réflexion	du	Pape	François,	quand	
il	était	encore	archevêque	de	Buenos	Aires:	en	parlant	de	l’obligation	pour	
l’Eglise,	tant	les	prêtres	que	les	laïcs,	de	sortir	et	d’aller	vers	les	gens,	il	dit	
qu’il	«	est	vrai	qu’en	descendant	dans	la	rue,	on	risque,	comme	n’importe	
qui,	 d’avoir	 un	 accident.	Mais	 je	 préfère	mille	 fois	 une	 Eglise	 accidentée	
plutôt	qu’une	Eglise	malade	».
	 L’Abbé	Mottet	est	descendu	dans	la	rue.	Il	y	a	ramassé	des	blessures.	
Mais	le	premier	blessé	du	christianisme	est	le	Christ	lui-même.	Et	ce	jour-là,	
il	a	pris	sur	lui	toutes	les	blessures	de	l’humanité	pour	en	faire,	par	sa	Croix	
glorieuse,	le	chemin	vers	le	matin	de	Pâques. 
	 L’évangile	des	disciples	d’Emmaüs	nous	le	rappelle:	le	Christ	nous	
rejoint	et	chemine	avec	nous	sur	nos	routes	humaines.	Avant	même	de	nous	
révéler	son	mystère,	ils	partage	nos	joies	et	nos	peines.	En	les	accueillant,	
il	leur	donne	sens	et	les	ouvre	sur	l’infini.	Alors	seulement,	il	peut	se	révéler	
et	 se	donner	 dans	 le	mystère,	 -c’est-à-dire	 une	 réalité	 qui	 dépasse	notre	
entendement et à propos de laquelle nous ne pouvons que balbutier des 
mots	maladroits,-	se	donner	dans	le	mystère	de	l’Eucharistie. 
	 L’abbé		Jules	Mottet	a	été	le	témoin	et	le	réalisateur	de	cette	présence	
du	Christ	dans	la	vie	de	ses	frères	et	sœurs.	Cette	présence	débouchait	chez	
lui	comme	à	Emmaüs	dans	l’Eucharistie,	ce	don	du	Christ	à	ses	fidèles,	un	
don	qui	se	réalise	dans	la	partage	fraternel	du	pain	eucharistique.	Alors,	le	
Christ	disparaît	à	nos	yeux	de	chair,	car	il	devient	présent	en	chacun	de	ceux	
qui	 le	 reçoivent.	Rencontrer	 Jésus	Christ	 aujourd’hui	 doit	 nécessairement	
prendre	la	chemin	du	frère,	de	la	sœur	dont	nous	croisons	la	route. 
	 C’est	ainsi	que	nous	sommes	 les	 témoins	et	 les	bâtisseurs	de	ce	
monde	nouveau	dont	le	Christ	a	lancé	les	fondations	par	sa	Croix	glorieuse	
et	qu’il	remet	entre	nos	mains	pour	le	construire.	Nos	blessures,	nos	fragilités	
ne	sont	pas	des	excuses	valables	pour	nous	retirer	du	chantier.	Le	Christ	
lui-même	 dit	 à	 saint	 Paul:	 “C’est	 dans	 ta	 faiblesse	 que	 se	manifeste	ma	
puissance.”	En	notre	frère	Jules,	le	Christ	s’est	manifesté.	
	  Maintenant,	 nous	 demandons	 à	 ce	 Christ	 de	 l’accueillir	 les	 bras	
ouverts,	 car	 il	 est	un	de	ses	 frères	qui	a	voulu	aimer	comme	 lui.	Qu’il	 lui	
permette	de	connaître	l’infini	de	cet	amour	divin	dont	il	a	vécu	et	témoigné.”

Extraits	de	l’homélie	de	Maurice	Léonard.
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Fabriques d’église :
Remboursement des
emprunts perpétuels

	 Au	 1er	 août	 2013,	 le	 SPF	 Finances	 rembourse	 les	 emprunts	
perpétuels	de	l’Etat	belge	(arrêté	royal	du	17	juillet	2013	paru	au	Moniteur	
belge	du	23	juillet	2013).

	 Les	 fabriques	 d’église	 sont	 directement	 concernées	 par	 cette	
information.	 Un	 grand	 nombre	 d’entre	 elles	 possèdent	 en	 effet	 ce	 type	
d’emprunt.

 Dette 2 ½%	 :	provient	du	Traité	conclu	 le	5	novembre	1842	entre	
la	 Hollande	 et	 la	 Belgique	 –	 coupons	 1er	 janvier-	 1er	 juillet	 –	 code	 ISIN	 :	
BE0000101049
 Dette 1937 3 ½%	a	été	émis	en	1937	–	coupons	1er	mars	–	code	
ISIN	BE0000105081
 Dette unifiée (1ère et 2ème série) 4%	 créés	 à	 l’origine	 pour	 la	
conversion	des	rentes	en	mai	1935	–	coupons	:	1ère	série	1er	février	code	ISIN	
BE0000112152,		2ème	série		1er	août	code	ISIN	BE0000113168
 Emprunt de la libération 1945 4%	 :	 émis	 en	 novembre	 1945	 –	
coupons	15	novembre	code	ISIN	BE0000114174

	 Pour	la	plupart	des	fabriques	concernées,	l’origine	de	ces	emprunts	
provient	de	dons	ou	legs	avec	charges	religieuses	(fondations).
	 Les	 fabriques	 doivent	 vérifier	 si	 elles	 possèdent	 effectivement	 ce	
type	d’emprunt	;	si	oui	elles	doivent	contrôler	si	le	remboursement	a	bien	été	
fait,	capital	et	intérêts.	
	 Ces	sommes	devront	figurer	au	budget	(par	modification	budgétaire	
ou	à	défaut	mettre	une	observation	au	compte)	et	au	compte		2013	:	pour	
les	intérêts	à	l’article	6	des	recettes	ordinaires		et	pour	le	capital	remboursé	
à	l’article	23	des	recettes	extraordinaires.	

 Ensuite,	 la	 fabrique	doit	 replacer	 les	montants	 remboursés	en	 les	
associant	 à	 d’autres	 remboursements	 ou	 en	 arrondissant	 la	 somme,	 si	
nécessaire,	 pour	 obtenir	 le	 montant	 minimum	 à	 replacer	 ;	 à	 défaut,	 la	
somme	devra	être	mise	sur	un	compte	dépôt/épargne	afin	de	produire	des	
intérêts	pour	les	fondations.

FABRIQUES
 D’ÉGLISE
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INFORMATIONS
PASTORALES

LES tROiS COuPS POuR uNE RENtRéE 2013-2014
 
	 Lorsqu’on	assiste	à	une	pièce	de	théâtre,	les	premiers	instants	ont	
toujours	quelque	chose	de	magique.
	 Les	“trois	coups”	(souvent	plus	nombreux	que	trois)	ont	un	caractère	
de	sommation	ludique	:		“Silence,	soyez	attentifs	:	la	pièce	va	commencer!”,	
semblent-ils	dire	aux	spectateurs.
	 Puis	 vient	 le	 lever	 du	 rideau	 (rouge,	 si	 possible)	 sur	 une	 scène	
presque	vide,	mis	à	part	le	décor	de	la	première	scène	du	premier	Acte. 
	 Ceux	qui	connaissent	la	pièce	pour	l’avoir	lue	ou	déjà	vue	sont	au	
courant	de	bien	des	choses	:	l’intrigue,	les	quiproquos,	les	rebondissements	
et	le	dénouement.
	 Mais	bien	des	éléments	leur	restent	inconnus	:	comment	cela	sera-t-
il	interprété,	avec	quel	talent	les	acteurs	vont-ils	s’y	prendre,	comment	seront	
les	costumes	et	les	éclairages	?...
	 Bref,	même	le	connaisseur	ne	connaît	pas	tout. 
	 C’est	un	peu	ce	qui	se	passe	 lors	de	toute	reprise	sous	forme	de
”rentrée”	:	scolaire,	sociale,	familiale,	pastorale,	politique,	professionnelle.
	 Même	si	nous	savons	d’avance	qu’il	y	aura	un	certain	nombre	de	
choses	qui	reviendront	comme	l’année	dernière,	nous	ne	connaissons	pas	
tout	sur	l’année	d’activités	qui	s’ouvre.
	 Nous	savons	notamment	une	chose	:	en	Ecole,	en	Eglise,	en	famille,	
en	politique	et	en	bien	d’autres	domaines	qui	reprennent	en	septembre,	il	y	
aura	des	surprises	inattendues	et	d’étonnants	imprévus. 
	 C’est	le	rôle	du	hasard	dans	nos	activités.
	 Ne	le	craignons	pas.
	 Claude	Lelouch,	réalisateur	de	nombreux	films,	dit	souvent	:	“En	art,	
le	hasard	a	toujours	du	talent”.
	 Et	 feu	 le	cardinal	Suenens	disait	 tout	aussi	souvent	 :	 “Le	hasard,	
c’est	l’incognito	de	la	Providence”. 
	 Bonne	rentrée	! 
	 	 	 Henri	Ganty,	Vicaire	épiscopal	de	l’Enseignement
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29 SEPtEMBRE : LE DiMANChE DES MéDiAS.

 Chaque	 année,	 nous	 est	 offerte	 la	 chance	 d’une	 Journée	 des	
Médias.	 Ils	 nous	 entourent	 de	 toutes	 parts:	 ils	 nous	 informent,	 ils	 nous	
éclairent,	 ils	 élargissent	 notre	 regard.	 Mais	 comme	 toute	 chose,	 ils	
demandent	 que	 nous	 gardions	 envers	 eux	 un	 regard	 libre,	 ils	 nous	 ren-
voient	à	nous-mêmes,	au	discernement	nécessaire	pour	ne	pas	simplement
nous	 laisser	 formater,	 influencer,	 ‘catéchiser’	 par	 la	 dernière	 doctrine	
cathodique	venue…

	 Si	 la	Parole	de	Dieu	est	vraiment	 la	Parole	qui	 fonde	notre	vie,	si	
l’Esprit	du	Christ	est	vraiment	 l’inspiration	à	 laquelle	nous	voulons	confor-
mer nos vies, cela demande de prendre du recul, de mettre en perspective 
les	messages	que	les	médias	nous	font	parvenir.	Non	pour	 les	écarter	en	
nous	bouchant	les	oreilles,	mais	pour	faire	comme	ce	maître	de	maison	dont	
Matthieu	nous	parle	(Mt	13,52)	et	qui	fait	le	tri	dans	ce	qu’il	tire	de	son	trésor.

	 Cette	année,	à	l’occasion	de	la	Journée	des	Médias,	je	vous	invite	
à	 tourner	 votre	 attention	 vers	 cette	 initiative	 de	 notre	Eglise	 que	 sont	 les	
«Médias	 Catholiques».	 Leur	 mission,	 c’est	 de	 traiter	 l’information	 à	 la	
lumière de l’Evangile.	 Ils	 le	 font	 par	 divers	 canaux	 mais	 qui	 travaillent	
ensemble:	 le	 journal	 Dimanche,	 le	 site	 www.infocatho.be,	 le	 bulletin	
d’information	 quotidien	 CathoBel,	 les	 émissions	 catholiques	 en	 radio	 et	
en	 télévision.	 Ils	 le	 font	aussi	en	 lien	avec	 les	services	de	communication	
diocésains,	avec	RCF	et	KTO.

 Le souci des Médias Cathos	 est	 de	 nous	 informer	 de	 la	 vie	 de	
l’Eglise,	de	 la	créativité	de	nos	communautés,	de	 témoigner	de	ce	qui	se	
vit dans les paroisses. Leur mission est aussi de nous aider à porter un 
regard	chrétien	sur	l’ensemble	de	l’actualité.	La	nouvelle	formule	du	Dimanche
veut	 relever	 tout	particulièrement	ce	défi:	analyser	 les	sujets	d’actualité	à
la	 lumière	 de	 l’Evangile,	 mettre	 en	 perspective	 les	 débats	 de	 société,	
relever	ce	que	la	foi	apporte	comme	éclairage	sur	les	questions	que	nous	
nous	posons,	souligner	les	urgences	auxquelles	elle	nous	incite;	en	particulier	
ce	souci	des	périphéries	auxquelles	le	Pape	nous	rend	si	souvent	attentifs.  
	 Pour	 animer	 le	 Dimanche	 des	 Médias,	 vous	 trouverez	 à	 votre	
disposition	des	outils	de	communication	disponibles	par	le	site	web	
http://www.infocatho.be/dimanchedesmedias

	 Merci	 à	 tous	 de	 faire	 de	 cette	 journée	une	 façon	de	nous	 ancrer	
toujours	dans	ce	Dieu	Trinité	qui	est	communication,	et	qui	est	communion.

Mgr	Jean-Luc	HUDSYN
Évêque	référent	pour	les	Médias



— 339	 —

Dame-de-la-Protection	 à	 Lviv	 (Ukraine).	 La	 communauté	 des	 sœurs	
contemplatives	 n’a	 que	 des	 revenus	 limités	 provenant,	 entre	 autres,	 de	
la	création	d’icônes.	À	peine	de	quoi	couvrir	 la	nourriture,	 l’électricité	et	 le	
chauffage.	L’abbesse,	Mère	Metodija,	a	demandé	le	soutien	d’Aide	à	l’Église	
en	Détresse	pour	les	soins	à	prodiguer	à	17	sœurs	âgées	et	malades.

Dimanche	8	septembre	2013	à	15h00	:
	 Visite	guidée	par	l’iconographe	Lucia	Janssen	

Dimanche	15	septembre	2013	à	15h00	:	
	 D.	Victor	Yudin	:	Sur	la	liturgie	orthodoxe

Dimanche	22	septembre	2013	à	15h00	:	Sur	le	soutien	apporté	par	Aide	à
	 l’Église	en	Détresse	à	l’Église	orthodoxe	russe

Samedi	28	septembre	2013	à	15h00	:	
	 Visite	guidée	par	l’iconographe	Lucia	Janssen	

Dimanche	29	septembre	2013	à	15h00	:	
	 Visite	guidée	par	l’iconographe	Lucia	Janssen 
Où? 
 Aide à l’église en Détresse a.s.b.l.
 Abdij van Park 5 - 3001 Leuven
Quand ? 
	 du	dimanche	8	au	dimanche	29	septembre	2013
	 Jours	de	semaine	:	10h-17h
	 Week-end	:	14h-16h
Entrée	gratuite
Info:	www.egliseendetresse.be	ou	info@egliseendetresse.be	
								ou	+32	(0)16	39	50	50	

A.E.D.

  Aide	 à	 l ’Église	 en	 Détresse	 vous	
invite	à	une	exposition	d’	 icônes,	œuvres	de	
Lucia	 Lipkens-Janssen,	 selon	 la	 technique	
traditionelle	 des	 iconographes	 anciens
byzant ins	 et 	 russes. 	 Selon	 l ’opin ion	
orthodoxe,	les	icônes	font	partie	de	la	Liturgie,	
comme	 le	 Verbe	 et	 le	 Sacrament.	Comme	
l’Évangile	 l’icône	 est	 la	 proclamation	 de	 la	
Vérité.	Aide	 à	 l’Église	 en	Détresse	 soutient	
l’Église	 orthodoxe	 depuis	 1992.	 Le	 produit	
de	l’exposition	est	destiné	au	couvent	Notre-
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vous invite à ses prochaines rencontres chantantes
de 14 à 17 heures

LE SAMEDi 19 OCtOBRE 2013
Chants pour les dimanches ordinaires de l’année A

à l’église Saint-Martin à Arlon
square	Albert	1er  (dans	les	locaux	de	la	chorale)

LE SAMEDi 22 MARS 2014 
Deux communs de messe. Chants pour l’Ascension et la trinité

à l’église d’habay-la-Vieille
Renseignements :  Karine	Burnotte	tél.	063/237682	-	0487/402649	
   e-mail	:	saintmartinarlon@gmail.com 

!

COMMiSSiONS 

Paroisses Chantantes
vous présente son Programme 2013-2014

Info	et	inscriptions	:	Valy	&	Jean-Pierre	Piscart,
Rue	Lucien	Petit,	34A,	5030	Gembloux

Tél.	:	081/61	21	01	-	jppiscart@belgacom.net

Samedi 12 octobre 2013
de	13h30	à	17h	(accueil	à	13h)

À l’église de BARVAuX-SuR-OuRthE
&

Samedi 22 février 2014
de	13h30	à	17h	(accueil	à	13h)

À l’église St Victor d’AuVELAiS

Deux	après-midi	chantantes	sur	le	même	thème	:	
« Chants pour solennités et fêtes de l’Eglise »

LituRGiE
Annuaire,	p.29.
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PAStORALE FAMiLiALE : Rappel.   Annuaire	p.	31.
Samedi 31 août :  « Mes relations affectives »
   Rencontre pour les jeunes de 16 ans et plus
    avec la Père Denis Sonet – fondateur du Cler –
	 De	14	à	16h00	à	Saint	Jean-de-Dieu,	39,	rue	Loiseau,	5000		 	
	 Salzinnes	–	Namur.

	 En	collaboration	avec	Catéveil	et	le	Service	de	la	Pastorale	des	Jeunes.

   « La préparation des fiancés au Sacrement de
   Mariage »
   Rencontre de tous les acteurs concernés avec
   le Père Denis Sonet – fondateur du Cler –
	 De	16	à	22h00	à	Saint	Jean-de-Dieu,	39,	rue	Loiseau,	5000		 	
	 Salzinnes	–	Namur.

Dimanche 1 septembre : « Célébration redire oui à son conjoint »
	 Des	jeunes	mariés	pourront	se	retrouver	autour	de	l’autel	avec	des		
	 couples	qui	ont	5,	10,15,	20	voire	50	ans	et	plus	de	vie	conjugale,	
	 signes	 vivants	 que	 l’amour	 est	 fait	 pour	 durer,	 grandir,
		 s’affermir	au	long	des	années.
 Les couples, qui pour des raisons personnelles, doutent de leur
	 amour	 pourront	 se	 rappeler	 par	 là	 que	 Dieu	 est	 engagé
	 avec	eux	pour	sauvegarder	 leur	 famille	au-delà	des	crises	et	des
	 difficultés	de	la	vie.	

	 Sanctuaires	de	Beauraing	–	Chapelle	du	Rosaire

	 14h00	:	Accueil

	 14h30	:	Enseignement	:	«	La	fidélité	dans	le	mariage	c’est	possible.
	 	 La	 preuve	 par	 1,…,9…,15…,	 25…,	 50…,60,...,75	 ans	 de	
	 	 mariage	!	»
	 	 par	le	Père	Denis	Sonet,	fondateur	du	Cler	–	Amour	et	famille.

	 15h45	:	Célébration	Eucharistique	avec	le	renouvellement	présidée		
	 	 par	Mgr	Vancottem.

Pour	tous	renseignements	:	
	 Jean-Pol	et	Brigitte	Druart,	176,	rue	de	Bomel,	5000	Namur
	 Tél.	:	081	22	23	07	-	Gsm	:	0479	75	84	65
	 Courriel	:	info@pastoralefamiliale-namlux.be
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aNimatioN chRétiENNE Et touRiSmE iNfoRmE.

JOuRNéE MONDiALE Du tOuRiSME
Le 27 septembre 2013

 A	 l’occasion	 de	 la	 Journée	Mondiale	 du	Tourisme,	 dont	 le	 thème	
est	 «	 Le	 tourisme	 et	 l’eau	 :	 protéger	 notre	 avenir	 commun»,	 le	 nouveau	
document	 du	 Conseil	 Pontifical	 pour	 la	 Pastorale	 des	 Migrants	 et	 des	
Personnes	 en	 Déplacement	 invite	 à	 un	 changement	 de	 mentalité	 qui	
conduise	 à	 adopter	 un	 style	 de	 vie	 caractérisé	 par	 la	 sobriété	 et	 par	
l’autodiscipline.

 Le	 touriste	 doit	 être	 conscient	 et	 réfléchir	 sur	 ses responsabilités	
et sur l’impact de son voyage.	 Tout	 n’est pas	 permis,	 même	 si	
personnellement il pourrait en assumer le coût financier. Nous devons 
éduquer	 et	 encourager	 les	 petits	 gestes	 qui	 nous	 permettent	 de	 ne	
pas	 gaspiller	 ou	 contaminer	 l’eau et qui nous aident, en	même	 temps, à 
apprécier	davantage	son	importance.

	 Il	s’agit,	comme	le	dit	 le	Pape	François,	de	« combattre la culture 
du gaspillage et du rebut, pour promouvoir une culture de la solidarité et 
de la rencontre ».

Début du Message du Conseil Pontifical.

	 Le	 27	 septembre	 nous	 célébrons	 la	 Journée	Mondiale	 du	Touris-
me,	 selon	 le	 thème	 proposé	  cette	 année	 par	 l’Organisation	Mondiale	 du	
Tourisme:	«Le	tourisme	et	l’eau:	protéger	notre	futur	 commun	».	Cela	s’inscrit	
dans	la	ligne	de	l’« Année	internationale	de	la	Coopération	pour	l’Eau»	 qui 
a	 été	 proclamée	 par	 l’Assemblée	 Générale	 des	 Nations	 Unies,	 dans	
le	 contexte	 de	 la	 Décennie	  Internationale	 pour	 l’Action «L’eau, source 
de vie»	 (2005-2015). Le	 but	 étant	 de	 mettre	 en	 relief	  «que	 l’eau	 est	
fondamentale	 pour	 le	 développement	 durable, en particulier pour 
l’intégrité	  environnementale	 et	 l’élimination	 de	 la	 pauvreté	 et	 de	 la	 faim,	
elle	 est	 indispensable	 pour	 la	 santé	  et	 le	 bien-être	 de	 l’homme,	 et	 elle	
est	 fondamentale	 pour	 atteindre	 les	 Objectifs	 de	 Développement	  du	
Millénaire	».(1)
1.  ORGANISATION	DES	NATIONS	UNIES,	Résolution	A/RES/65/I	54	approuvée
    par l’Assemblée	Générale,	20	décembre	 2010.

Annuaire	p.	35
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hiStOiRE
DiOCéSAiNE

Biographie

 Vers	 1830,	 Mgr	 Barrett	 et	 son	 successeur	 Mgr	 Dehesselle	 se	
connaissaient	tous	deux	et	s’estimaient	au	point	que	le	premier	recommanda	
l’autre	 pour	 lui	 succéder	 sur	 le	 siège	 épiscopal	 de	 Namur	 (cf.	
Communications,	 Mai	 2013,	 p.	 251).	 	 Plus	 tard,	 Mgr	 Dechamps	 et	 son	
successeur	Mgr	Gravez,	qui	avaient	fait	leurs	études	ensemble,	étaient	amis	
et	 le	 premier	 adressa	 une	 demande	 au	 Saint-Siège	 pour	 que	 Théodore-
Joseph	Gravez	lui	succédât	à	Namur.		C’est	l’histoire	qui	se	répète,	dans	la	
fidélité	humaine.

	 Théodore-Joseph	 Gravez	 est	 né	 à	 Sivry,	 dans	 le	 Hainaut	
(arrondissement	 de	 Thuin),	 le	 10	 septembre	 1810,	 au	 sein	 d’une	 famille	
nombreuse,	 profondément	 croyante,	 dont	 les	 parents	 s’appelaient	 Jean	
Joseph	Gravez	et	Emérante	 Josèphe	Meurant.	 	 Il	 commence	 ses	études	
chez	Monsieur	Mengal,	instituteur	à	Froidchapelle.		Il	les	poursuit	à	Binche	
et	à	Soignies,	puis,	vers	1825,	à	Douai,	chez	les	Bénédictins	anglais.		« Les 
relations qu’il noua dans cet établissement le mirent plus tard en rapport 
avec des familles anglaises très distinguées, qu’il édifia par sa foi et par sa 
piété.  Nous ajouterons que la connaissance qu’il avait de la langue lui a 
permis de traduire de l’anglais certains ouvrages du docteur Newman.  Les 
humanités terminées, Théodore Gravez fit sa philosophie aussi au collège 
de Douai...  En 1831, Théodore Gravez entra au grand séminaire de Tournai, 
et, en 1834, il fut envoyé à l’université catholique, alors établie à Malines et 
bientôt transportée à Louvain, pour continuer l’étude de la théologie.  Sa 
gravité, sa piété et son rare esprit de direction le firent choisir par le conseil 
rectoral pour être sous-régent à la Pédagogie du Pape.  A l’université, il 
partagea la chambre du futur cardinal archevêque de Malines, Mgr 
Dechamps, avec qui il était lié, et pour lequel il a toujours conservé une 
profonde affection »	(Semaine	religieuse	du	Diocèse	de	Namur,	4	août	1883,	
pp.	7-8).	 	Le	20	décembre	1834,	 conjointement	avec	Victor	Dechamps,	 il	
reçoit	 l’ordination	 sacerdotale	 des	 mains	 de	 l’archevêque	 de	 Malines,	

mgr théodore-Joseph

GRAVEZ
22ème évêque de Namur

de 1867 à 1883
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Mgr	 Sterckx.	 	 Le	 31	 mars	 1838,	 l’abbé	 Gravez,	 prêtre	 du	 diocèse	 de	
Tournai,	défend	publiquement	ses thèses,	sous	la	présidence	du	chanoine
Henri	 Guillaume	Wouters,	 doyen,	 en	 vue	 de	 l’obtention	 de	 la	 licence	 en	
sacrée	théologie.		« L’année suivante, il devint professeur de philosophie à 
Bonne-Espérance ; en 1842, professeur de dogme au séminaire de Tournai 
et chanoine honoraire en 1845 »	 (P.	 Claessens,	La Belgique chrétienne, 
Bruxelles,	 1883,	 p.	 277).	 	 « Sur la fin de décembre 1848, Monseigneur 
Malou, professeur de dogmatique à l’université de Louvain, fut appelé au 
siège épiscopal de Bruges, pour remplacer Monseigneur Boussen : c’est 
[le chanoine] Gravez qui, au mois d’août 1849, fut choisi par le corps 
épiscopal pour succéder à Monseigneur Malou...  Sa nomination fut 
annoncée dans la Revue	 catholique ; il n’accepta point.  Plus tard, il fut 
encore question de lui, et très sérieusement, pour les fonctions de 
recteur.  Mais Dieu le réservait au diocèse de Namur...  En 1851, le savant 
professeur de Tournai devint curé-doyen de la paroisse de Sainte-Elisabeth, 
à Mons.  En 1867, Monseigneur Dechamps, alors évêque de Namur, partant 
pour Rome où il allait assister au jubilé de la mort de saint Pierre, prit son 
ami pour compagnon de voyage, et il lui obtint la dignité de protonotaire 
apostolique ad instar participantium.  Sur la fin de cette année, le futur 
cardinal Dechamps ayant été promu à l’archevêché de Malines, demanda 
à Rome que Monseigneur Gravez fût son successeur, et le Saint-Siège 
accéda à ce désir »	(Semaine	religieuse...,	pp.	8-9).

	 Nommé	 le	 8	 décembre	 1867,	 Théodore-Joseph	 Gravez	 est	
préconisé	évêque	de	Namur	au	consistoire	du	20	décembre	suivant.		Il	prend	
possession	 de	 son	 évêché	 le	 31	 décembre	 1867,	 par	 délégation	 donnée	
à	Mgr	Poncelet,	vicaire	général.	 	Par	dévotion	à	 la	Vierge	Marie,	 il	choisit	
la	date	du	2	 février	1868	pour	 recevoir	 la	 consécration	épiscopale.	 	« Le 
chapitre et le clergé vinrent chercher processionnellement Mgr Gravez au 
palais épiscopal, où étaient réunis S. E. le Nonce Mgr [Luigi] Oreglia di 
San Stefano [créé cardinal en 1873], Mgr l’Archevêque Dechamps, prélat 
consécrateur, assisté de Mgr Labis, évêque de Tournai, et de Mgr de 
Montpellier de Vedrin, évêque de Liège, ainsi que Mgr Faict, évêque de 
Bruges, et Mgr Bracq, évêque de Gand »	 (Nicolas-Joseph	Aigret,	Histoire 
de l’église et du chapitre Saint-Aubain à Namur,	Namur,	1881,	p.	559).

 « Le diocèse de Namur, dont l’évêque venait d’être appelé à 
occuper le siège primatial de Malines, avait été organisé sous l’habile 
administration des évêques Barrett et Dehesselle ; Mgr Gravez entendit 
surtout maintenir le contact avec ses prêtres et il se prodigua en
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d’inlassables visites paroissiales dans toute l’étendue de son vaste 
diocèse » » (A.	 Simon,	 dans	 Biographie nationale,	 suppl.,	 t.	 III,	 1961,	
col.	 417).  « [Mgr Gravez] s’est révélé non seulement dans ses visites 
pastorales, mais aussi dans ses mandements qui sont des monuments 
d’une haute piété, d’un amour ardent pour les âmes, d’un zèle héroïque pour 
la défense des droits de Dieu et de son Eglise... » (Semaine	religieuse...,	
p.	 10).	 	Enfin,	 la	 spiritualité	de	 l’abbé,	puis	de	 l’évêque	Gravez	se	 revèle	
pleinement	dans	ses	sermons	(conservés	aux	Archives	de	l’Évêché).		« Son 
attitude durant la lutte scolaire poursuivie de 1879 à 1884 entre l’épiscopat 
et le gouvernement fut marquée par une grande fermeté...  Il établit l’Oeuvre 
des	Ecoles	catholiques	; il veilla à multiplier les maisons des Frères des éco-
les chrétiennes ; il établit le collège Saint-Remacle, à Marche (1882).  Son 
opposition aux catholiques libéraux... était décidée et notoire.  C’est 
ce qui l’engagea à se ranger résolument, durant le Concile du Vatican 
(1869-1870), du côté des infaillibilistes ; et, lorsque les Etats pontificaux 
furent menacés, il développa dans son diocèse le Denier	de	Saint-Pierre et 
l’Oeuvre	des	Zouaves	pontificaux...  Au moment où, à la demande de Léon 
XIII, les évêques, après certains retards, se décidèrent à créer à Louvain 
une chaire de philosophie thomiste, il fut de ceux qui voulaient en faire un 
bastion de l’ultramontanisme »	(A.	Simon,	col.	417-418).

 « Dans la 73e année de son âge et la 15e de son épiscopat, il 
demanda au Saint-Père un coadjuteur avec droit de future succession.  Le 
pape Léon XIII daigna accueillir favorablement la demande du laborieux 
vieillard, et désigna pour cette haute dignité Mgr P. L. Goossens, vicaire-
général du cardinal Dechamps, archevêque de Malines »	(P.	Claessens,	op. 
cit.,	 pp.	 278-279).	 	Mgr	Goossens	 fut	 nommé	 le	 1er	 juin	 1883	 et	 reçut	 le	
titre	d’évêque	d’Abdère,	en	Thrace.		Mais	il	ne	seconda	pas	longtemps	son	
évêque.		Celui-ci,	accablé	par	la	maladie,	décéda	le	16	juillet	1883.		Le	4	août	
suivant, on lisait, dans la Semaine religieuse du diocèse de Namur : « La vie 
privée de Monseigneur Gravez était celle d’un religieux ; il se levait de grand 
matin, et il travaillait toute la journée...  Même lorsqu’il était malade... il lui 
est arrivé plus d’une fois de préparer ses admirables mandements et lettres 
pastorales dans son lit de douleur : il faisait taire la souffrance, et il méditait 
ce qu’il avait à dire »	(Page	10).
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armoiries (©	Jean-Paul	Fernon)
Voici la description des armoiries de 
Théodore-Joseph	Gravez,	 rédigée	par	
Monsieur	Jean-Paul	Fernon,	héraldiste	:	
d’azur à une fleur de lis florencée 
d’argent accompagnée de douze 
étoiles d’or posées en rond.  Dans 
ses	 armoiries,	 Mgr	 Gravez	 choisit	
d’honorer	 la	 Vierge	 Marie	 dont	 la	
pureté	 et	 la	 blancheur	 immaculée	
sont	 symbolisées	 par	 une	 fleur	 de	 lis	
d’argent	(c’est-à-dire	blanche).		Ce	signe	
est	accompagné	de	douze	étoiles	d’or,	
c’est-à-dire	 jaunes,	 qui	 rappellent	 la	
Femme	 aux	 douze	 étoiles	 présente

dans	le	Livre	de	l’Apocalypse	(12,	1),	signe	de	l’Eglise	et	de	son	type	et	mo-
dèle	:	Marie.		Rappelons	que	Mgr	Gravez	a	été	nommé	évêque	le	8	décembre	
1867,	fête	de	l’Immaculée	Conception	de	Marie,	par	le	Bienheureux	pape	Pie	
IX,	qui	proclama	ce	dogme	en	1854.		« Animé d’une grande piété et d’une 
confiance inébranlable envers la Sainte Vierge, dont il mit la fleur de lys dans 
ses armes, notre nouvel évêque, dès le lendemain du jour où sa nomination lui 
fut notifiée, alla se jeter aux pieds de Notre-Dame de Bonne-Espérance, tant 
invoquée par lui lorsqu’il enseignait la philosophie au petit séminaire de cette 
ancienne abbaye, puis, comme pour se mettre tout particulièrement sous la 
protection de la Vierge chère au diocèse de Namur, il entreprit le pèlerinage 
de Notre-Dame de Walcourt »	(Semaine	religieuse...,	p.	9).

Devise
Sur	 les	 documents	 officiels	 de	
l’évêque,	on	remarque	ses	armoiries	
accompagnées	de	sa	devise,	qui	est	:	
Maria immaculata,	 c’est-à-dire	 :	
Marie Immaculée.		Cette	devise	vient	
commenter	et	expliquer	les	armoiries	
mariales	de	Mgr	Gravez.

Chan.	D.	Meynen,	archiviste



  

Initiation à la Philosophie 
Aime, et fais ce que tu veux ???  

 
Module 1 : Les droits de l’homme, pour bien faire ?  
Cinq samedis, de 10 à 12h,  du 5 octobre au 9 novembre 2013 
avec Xavier Dijon, s.j. (FUNDP) 
 
Module 2 : Le Banquet de Platon  
Cinq samedis de 10 à 12 h, du 16 novembre au 14 décembre 2013 
avec Renée Toussaint (Namur) 
 
Module 3 : Un humanisme est-il encore possible ?  
Cinq samedis de 10 à 12 h, du 11 janvier au 8 février 2014 
avec Anne-Marie Libert (Liège) 
 
Module 4 : Amour de la sagesse, sagesse de l’amour ? 
Cinq samedis de 10 à 12h, du 15 février au 29 mars 2014  
avec Stéphane Mercier  (UCL) 
 
Les conférences sont ouvertes à tous, dès 17 ans. Elles se donnent dans les 
locaux de la Faculté de Sciences économiques, Rempart de la Vierge 8, 
Auditoire 306 (troisième étage avec ascenseur), Namur. Prix : 30 euros 
pour un module de cinq samedis ; 95 euros pour l’année (moitié prix pour 
les étudiants). Inscriptions et renseignements : Mme Renée Toussaint-
Nottin (directrice) - Rue de Pitteurs 11 -  5004 Bouge - Tél. : 081/21 11 42 -  
E-mail : renee.toussaint@skynet.be    

École de vie 
spirituelle 

Se former dans le diocèse 
Quatre idées pour l’année 2013-2014 



 

Décrocher son Certificat 
universitaire de      

Théologie Pastorale avec 
 
Vouloir découvrir ou approfondir la foi chrétienne, mieux 
connaître Jésus-Christ, mieux comprendre l’Église, trouver des 
repères solides pour lire l’Écriture Sainte. Animer la 
catéchèse, s’impliquer dans la vie paroissiale. Voilà peut-être 
tout un projet que vous nourrissez sans bien savoir comment 
le concrétiser. L'Idf propose, dès septembre, des cours 
ouverts à tous et qui auront lieu à Namur, Rochefort ou 
encore à Arlon et à Libramont.  
L’Idf ou l’Institut diocésain de formation, sous l’impulsion du 
Vicariat épiscopal CLeF (Catéchèse, Liturgie et Formation) du 
diocèse de Namur propose, dès la rentrée de septembre, un 
ensemble de cours. Ils peuvent être suivis, à la carte, dans 3 
pôles différents: dans le Sud Luxembourg (à Arlon et à 
Libramont), à Rochefort ou à Namur et constituent une 
formation théologique de base, axée sur la morale, le dogme, 
la pastorale, la liturgie et l'exégèse.  
Ces cours s’échelonnent sur trois ans. Les étudiants, qui suivront l'ensemble du cursus, passeront 
les examens et présenteront un  travail de fin d'études, pourront décrocher un Certificat 
universitaire de Théologie Pastorale (CeTP), proposé en collaboration avec l’UCL à Louvain. 
"Au sein d’une paroisse, la formation de quelques-uns de ses membres, sensibles à ce qui fait la vie 
de la communauté, souligne l'abbé Bruno Robberechts, directeur de l'Idf, est un vrai cadeau!" 
Cette année, tous les étudiants qui s'inscriront à l'Idf seront invités à suivre un module 
d'introduction à la théologie qui aura lieu durant trois samedis de suite (14, 21 et  28 septembre) 
à Rochefort. Ensuite, libre à chacun en fonction de son lieu d'habitation, de ses disponibilités de 
s'inscrire dans un des pôles de formation. 
Des cours qui auront lieu à Namur le mardi dès 17h30 (il s'agit des cours du mardi ouverts à tous, 
voir page précédente); à Rochefort c'est le samedi. A Arlon et à Libramont, les formateurs vous 
attendent le jeudi ou encore le samedi en journée.  
Des moments de prière et de convivialité sont également proposés. Chacun des lieux 
d'enseignement a ses spécificités. Ainsi le pôle de Rochefort est axé principalement sur la 
formation des diacres permanents, à Namur, on participe aux cours avec les séminaristes, et à 
Libramont, les cours se donnent en collaboration avec l’ISSR qui forme des professeurs de 
religion. 
Le programme détaillé des cours est disponible sur le site internet : www.idfnamur.be et peut 
être obtenu sur simple demande auprès de Mme Carine Tahon, secrétaire académique, au 
081/24.08.44 ou par mail : idf@diocesedenamur.be. 

 

Séminaire de Namur 

 

idf Deux cours le mardi soir au lieu d'un seul 
Le Séminaire de Namur a, depuis sa création, pour mission d'assurer la formation théologique et 
pastorale des futurs prêtres de notre diocèse. A la rentrée académique de septembre 2010, cette 
mission s'est élargie : Namur est le lieu de formation des séminaristes des diocèses de Malines-
Bruxelles, Tournai et Liège. A l'issue de la formation, chacun étant incardiné dans son diocèse. Le 
Studium Notre-Dame, l'Ecole de Philosophie et de Théologie du séminaire, n'est pas un lieu ouvert 
exclusivement aux futurs prêtres. Les religieux y ont leur place tout comme les laïcs qui désirent y 
suivre des cours.  
Les cours du mardi remportent toujours un franc succès. Organisés selon un horaire décalé, ils 
permettent au plus grand nombre d'y participer. Cette année, la formule a été revue et 
développée. Chaque mardi, l'étudiant pourra suivre non plus un mais bien deux cours. Le premier 
se donnera de 17h30 à 19h. Il sera suivi d'une pause pour les vêpres mais aussi pour le repas qui 
sera pris avec les séminaristes. Le second cours débutant lui à 19h45 pour se terminer à 21h15.  
La décision de doubler le nombre de cours le mardi soir a été prise afin de limiter les frais de 
déplacement de ceux qui veulent se former et qui habitent en dehors de Namur. Le chanoine 
Rochette, recteur du séminaire: "J'aimerais aussi que la soirée du mardi soit différente". Outre les 
cours, le temps de prière et le repas devraient encore intensifier les échanges entre les 
séminaristes, les religieux, les laïcs...  
Ces cours "grand public" sont des cours de base, d'introduction, en aucun cas de spécialisation. Ils 
sont ainsi accessibles à tout un chacun. A noter que l'étudiant peut choisir en fonction de ses 
disponibilités, de ses centres d'intérêts de suivre un ou deux cours. Chaque inscription à un cours 
coûte 25 euros pour 12 leçons : la première étant  gratuite.  Les modalités  d'inscription seront                                                        
 données à ce moment-là. 

Au premier semestre (du 18 septembre au 20 
décembre) : de 17h30 à 19h, La célébration chrétienne 
des funérailles, un cours donné par l'abbé Patrick 
Willocq ; de 19h45 à 21h15, Introduction au Nouveau 
Testament, par le chanoine Joël Rochette, recteur du 
séminaire.   
Au second semestre (du 10 février au 28 mai) : de 
17h30 à 19h, Philosophie du langage, avec l'abbé 
Christophe Rouard ; de 19h45 à 21h15, Théologie de la 
catéchèse par Henri Deroitte, professeur de théologie 
pratique à la faculté de théologie de l’Université 
catholique de Louvain. 
Les autres cours dispensés au Séminaire, en 
philosophie comme en théologie sont eux aussi 
accessibles à un large public.  
Infos : 081/25.64.66 - studium@seminairedenamur.be 
- www.seminairedenamur.be  
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Initiation à la Philosophie 
Aime, et fais ce que tu veux ???  

 
Module 1 : Les droits de l’homme, pour bien faire ?  
Cinq samedis, de 10 à 12h,  du 5 octobre au 9 novembre 2013 
avec Xavier Dijon, s.j. (FUNDP) 
 
Module 2 : Le Banquet de Platon  
Cinq samedis de 10 à 12 h, du 16 novembre au 14 décembre 2013 
avec Renée Toussaint (Namur) 
 
Module 3 : Un humanisme est-il encore possible ?  
Cinq samedis de 10 à 12 h, du 11 janvier au 8 février 2014 
avec Anne-Marie Libert (Liège) 
 
Module 4 : Amour de la sagesse, sagesse de l’amour ? 
Cinq samedis de 10 à 12h, du 15 février au 29 mars 2014  
avec Stéphane Mercier  (UCL) 
 
Les conférences sont ouvertes à tous, dès 17 ans. Elles se donnent dans les 
locaux de la Faculté de Sciences économiques, Rempart de la Vierge 8, 
Auditoire 306 (troisième étage avec ascenseur), Namur. Prix : 30 euros 
pour un module de cinq samedis ; 95 euros pour l’année (moitié prix pour 
les étudiants). Inscriptions et renseignements : Mme Renée Toussaint-
Nottin (directrice) - Rue de Pitteurs 11 -  5004 Bouge - Tél. : 081/21 11 42 -  
E-mail : renee.toussaint@skynet.be    

École de vie 
spirituelle 

Se former dans le diocèse 
Quatre idées pour l’année 2013-2014 



—	 351	 —

SANCtuAiRES DE BEAuRAiNG - ANNéE JuBiLAiRE
Tél.	:	082	71	12	18	–	Fax	:	082	71	40	75
site	:	http://beauraing.catho.be	-	email	:	ndbeauraing@gmail.com

ACtiVitES MENSuELLES
Pèlerinages pédestres :
hOuYEt-BEAuRAiNG (11 km)
Les	samedis	7	septembre,	5	octobre	et	2	nove.
-	 10h15	 :	 départ	 de	 l’église	 de	 Houyet
-	 15h45	:	eucharistie	aux	Sanctuaires
	 	 Renseignements	:	082	71	12	18
Les	 dimanches	 8	 et	 15	 septembre,	 13	 et	 20	
octobre	et	10	et	17	novembre
-	 	 10h30	(11h15	à	partir	d’octobre	:	départ
		 de	l’église	de	Houyet	 	 	 	
-	 15h45	:	eucharistie	aux	Sanctuaires
	 	 Renseignements	:	071	66	71	13

Réveil de l’Espérance
	 Adoration	pour	 les	 vocations	 les	 25	 septembre,	 25	octobre	et	 25	
novembre	à	19h00.

ACTIVITES ANNUELLES

— Le 1er septembre :	célébration	«	redire	oui	à	son	conjoint	»	par	la
		 pastorale	familiale	du	diocèse	de	Namur.	
	 Contact	:	druart.jeanpol@skynet.be   
	 	 	 •	 14h00	accueil
	 	 	 •	 14h30	:	conférence	par	le	P.	Denis	Sonet
	 	 	 •	 15h45	:	eucharistrie	présidée	par	Mgr	Vancottem

—	 Le	21	septembre	:	pèlerinage	des	frères	de	la	charité

—	 Le	28	septembre	:	pèlerinage	des	hispanophones.
	 Contact	:	hermana.miriam@hotmail.com	

—	 Du	vendredi	4	au	dimanche	6	octobre	:	le	Cœur	du	Père	:	retraite
	 de	guérison	intérieure	pour	les	enfants	avec	leurs	parents.		 	
	 Contact	:	soeurannetherese@scarlet.be 

AU	CALENDRIER
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—	 Le	samedi	5	octobre	:	journée	pour	les	jeunes	organisée	par	la
	 pastorale	diocésaine	des	jeunes.	Contact	:	decsteph@hotmail.com
— Le dimanche 6 octobre : rassemblement des pèlerinages
 diocésains. Contact	:	pelerinages.namurois@skynet.be
	 	 	 •					11h00	:	célébration	mariale	 		  
	 	 	 •	 	 	 15h00	 :	messe	  solennelle  dans  la  basilique  suivie  d’une
	 	 	 	 procession	vers	le	jardin	des	apparitions	et	de	la	bénédiction
    des malades         
—	 Le	samedi	12	octobre	:	rassemblement	des	Vierges	Pèlerines.		 	
	 Contact	:	m.stas45@gmail.com
— Du jeudi 24 récollection pour prêtres, diacres, séminaristes
 et assistants paroissiaux.
	 Contact	: rochette@seminairedenamur.be

—	 Du	samedi	16	au	vendredi	22	novembre	:	retraite	en	peignant	une
	 icône	avec	Astrid	Hild	et	l’abbé	Christophe	Rouard,	auteur	du	livre	
	 «	15	regards	sur	les	apparitions	de	Beauraing	».	
	 Contact	:	astride.hild@gmail.com
—	 Vendredi 29 novembre : 81e anniversaire du début des apparitions 
	 	 	 •	 	 11h00	:	messe	solennelle	internationale	présidée	par	Mgr			
	 	 	 	 	 Hollerich,	archevêque	de	Luxembourg	
	 	 	 •	 	 14h30	:	chapelet	médité	
	 	 	 •	 	 15h30	:	célébration	mariale	
	 	 	 •	 	 de	16h30	à	17h30	:	adoration	du	Saint-Sacrement	
	 	 	 •	 	 18h00	:	chemin	des	voyants	:	procession	dans	les	rues	de	Bg	
	 	 	 •	 	 18h30	:	chapelet	quotidien	
	 	 	 •	 	 19h00	:	messe	du	doyenné	de	Beauraing	
—	 Du	vendredi	29	novembre	au	dimanche	1er	décembre	:	récollection
	 du	Séminaire	de	Namur	ouverte	aux	jeunes	de	17	à	35	ans.		 	
	 Contact	:	rochette@seminairedenamur.be

NOuVEAutES AuX SANCtuAiRES : une basilique décorée
	 Le	 22	 août	 a	 été	 élevée	 au	 rang	 de	 basilique	 l’église	 supérieure	
des	 Sanctuaires.	 Mgr	 Vancottem	 a	 présidé	 la	 célébration,	 entouré	 de	
nombreux	évêques,	pères	abbés,	prêtres,	diacres	et	fidèles	laïcs.	Il	a	béni
les	deux	insignes	basilicaux,	placés	dans	le	cœur.	Il	a	célébré	l’eucharistie	
dans	 une	 église	 supérieure	 décorée	 par	 6	 nouvelles	 bannières	 de	
bienheureux	et	 saints.	 Les	Sanctuaires	de	Beauraing	 sont	maintenant	un	
lieu	basilical.	C’est	un	événement	historique	pour	les	Sanctuaires	ainsi	que	
pour	 le	 diocèse	 de	Namur.	 C’est	 aussi	 une	 reconnaissance	 autorisée	 du	
travail	réalisé	depuis	80	ans	et	de	la	prière	des	fidèles.



une journée des acolytes à Marloie.    Annuaire p. 43.

 La	 prochaine	 journée	 des	 acolytes	 aura	 lieu	 le	 vendredi	
27 septembre à Marloie. 
	 Au	programme:	de	petits	enseignements	sur	le	rôle	que	l’acolyte	est	
amené	à	remplir	lorsqu’il	est	à	l’autel	mais	aussi	des	temps	récréatifs	avec	
notamment	une	découverte	de	la	région.	C’est	le	Mouvement	des	Acolytes	
qui	 prend	 en	 charge	 l’organisation	 de	 cette	 journée.	 Mouvement	 qui,	 à	
travers	le	travail	mené	par	l’abbé	Barbieux,	Laurence	Capitaine	et	Catherine	
Gielen	a	pour	objectifs	d’aider	à	la	formation	des	acolytes,	d’organiser	des	
rencontres	diocésaines	et	 interdiocésaines	mais	aussi	de	créer	un	réseau	
entre	jeunes	chrétiens	tout	en	étant	proche	des	paroisses.

	 Envie	d’en	savoir	plus	sur	le	mouvement	mais	aussi	la	journée	du	
27	septembre?	Contactez	Catherine	Gielen,	secrétaire	au	063/23.37.90	ou	
encore katie_eliat@yahoo.fr
Renseignements	encore	sur	www.facebook.com/acolytesnamu
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! Youth 4 God
Journée de rencontre pour les Jeunes

 du diocèse âgés de 14 à 16 ans.

A l’occasion des 80 ans
des apparitions de la Vierge Marie

à Beauraing.

Le samedi 5 octobre
de 9h30 à 19h30

aux Sanctuaires de Beauraing

info et inscription :

!

Service Jeunes Namur-Luxembourg
081/ 256 486
jeunesnamlux@catho.be

Détails : p. 295
Communications n° 6
Annuaire p. 37.



13e FÊTE  DE  LA  FOI 
avec le Bienheureux COLUMBA MARMION & 

S. GÉRARD DE BROGNE 
ABBAYE DE MAREDSOUS * Mercredi 2 octobre 2013 * de 13 h 30 à 17 h 30 
(18 h 00) 
Les moines de Maredsous invitent à nouveau les jeunes de 8 à 12 ans, 
accompagnés ou non de leur(s) catéchiste(s), de leurs parents, de leurs proches, 
à une animation sur le thème : 

Avec saint Benoît, écoute le Seigneur… 
Cette animation sera clôturée par une veillée de prière, dans l’église abbatiale de 
Maredsous. 
Les adultes y sont bienvenus. 
Si vous êtes intéressés à participer à cette fête de la Foi, inscrivez-vous dès 
maintenant. 
Envoyez au plus tôt le bulletin de participation (ci-dessous) à l’adresse : FÊTE 
DE LA FOI 2013 * Abbaye de Maredsous * B – 5537 Denée (Belgique) 
  
Nom et Prénom : ……………………………………………………………….. 
Adresse : ……………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………… 
Paroisse : ……………………………………………………………………….. 
Téléphone, fax, courriel : ………………………………………. 
Nombre d’enfants de 8 à 12 ans : ……………………………… 
Accompagnés de ……….. Catéchistes et/ou de ……… adultes. 
Nous sommes venus l’an dernier et nous suggérons : ……………………….. 
………………………………………………………………………………….. 
Date : ………….  Lieu ………………………………………………………… 
Signature :  
  
 
  
L’INSCRIPTION EST NÉCESSAIRE – La P.A.F. est laissée à l’appréciation de 
chacun. 
Pour tout renseignement, contacter le Père François LEAR 
ABBAYE DE MAREDSOUS * B-5537 Denée (Belgique) 
Tél. 082 69 82 11 * Fax 082 69 82 10 * francois.lear@maredsous.com 
Si vous voulez aider et soutenir cette initiative : 
Compte IBAN : B50 0000 2449 4318 (BIC : BPOTBEB1) Mention « Fête de la 
Foi » 
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invitation à la JME 2013
JME = … ? La	JME	est	la	Journée Missionnaire des Enfants. Elle	veut
faire	vivre	aux	enfants/jeunes	(10-12-13	ans)	le	goût	d’une	église	aux	
dimensions du monde.
Cest	pourquoi	la	JME	propose	des	découvertes	interculturelles	en	lien
avec	l’évangile	et	la	solidarité.
Quand ? La	JME	a	 lieu	chaque	année	durant	 le	mois	d’octobre,	qui	
est,	pour	toute	l’église	catholique	dans	le	monde,	le	mois	de	la	Mission	
universelle.
•	 La	date	à	noter	dans	vos	agendas	:	le	samedi	19 octobre 2013
• De	09h30	à	16h30.
Où ? à	Baronville	et	Beauraing.		
 Précisions dans Communications d’octobre.
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 école de PHIloSoPHIe, NAMUR 
POUR	TOUS.	Le samedi de 10h à 12h dans	les	locaux	des	Facultés	Universitaires	 
de	Namur.	Rempart	de	la	Vierge,	8,	Namur.	Auditoire	306	(ascenseur)

Module 1
Les droits de l’homme, pour bien faire ?

	 Depuis	 le	milieu	du	siècle	dernier,	 la	figure	des	droits	de	 l’homme	
s’est	 imposée	dans	notre	monde	avec	une	prégnance	sans	précédent,	et	
pas seulement dans le domaine du droit. Les philosophes ont donc tout 
intérêt	à	analyser	cette	notion	pour	en	évaluer	 tout	ensemble	 les	 illusions	
et	 les	 promesses.	 En	 première	 approximation,	 les	 droits	 de	 l’homme	
mettent	 le	 sujet	 au	 centre	 de	 la	 vie	 politique	et	 sociale.	Peut-on	dire	 dès	
lors	 qu’ils	 constituent	 le	 guide	 éthique	 par	 excellence	 de	 nos	 sociétés	
contemporaines	?

Le temps : dater les droits de l’homme (5 octobre)
	 De	 quand	 datent	 les	 droits	 de	 l’homme	 ?	 Pouvons-nous	 les	 si-
tuer	avant	les	Lumières	?	Quelles	grandes	étapes	(textes	à	l’appui)	ont-ils	
parcouru	au	long	de	la	période	contemporaine	?
L’espace : protéger les droits de l’homme (12 octobre)
	 Après	 la	 Seconde	 guerre	 mondiale,	 le	 cadre	 national	 a	 paru	
insuffisant	pour	protéger	les	droits	de	l’homme.	Pour	assurer	cette	garantie,	
l’internationalisation	 a	 pris	 un	 tour	 mondial	 (ONU)	 et	 régional	 (Europe,
Amérique,	Afrique).	Avec	quels	succès	?
La culture : accueillir les droits de l’homme (19 octobre)
	 Dans	 leur	 prétention	 à	 l’universalité	 (de	 l’homme),	 les	 ‘droits	 hu-
mains’	rencontrent	la	particularité	des	cultures,	en	particulier	non-européen-
nes.	Comment	gérer	les	affrontements	?	Et	quel	rôle	y	joue	le	politique	?
Les fondements (1) : bénir les droits de l’homme (26 octobre)
	 Alors	que	les	droits	de	l’homme	ont	parfois	été	considérés	comme	
‘la	religion	des	incroyants’,	comment	se	situent	le	judaïsme,	les	confessions	
chrétiennes	et	l’Islam	devant	cette	figure	humaniste	?
Les fondements (2) : penser les droits de l’homme (9 novembre)
	 En	synthèse,	 il	 s’agira	d’évaluer	 les	chances	des	 ‘droits	humains’	
dans	l’avenir	de	nos	sociétés	:	leur	contestation	aux	extrêmes	de	l’échiquier	
politique,	leur	universalité	et	leur	indivisibilité,	leur	rapport	à	l’éthique.

avec	Xavier	Dijon
5 samedis du 5 octobre au 9 novembre 2013

Organisatrice responsable : Renée	NOTTIN-TOUSSAINT
11,	rue	de	Pitteurs	5004	Bouge	tél.	:	081	21	11	42	

E-mail	:	renee.toussaint@skynet.be
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Consultez les pages centrales : 
 — Initiation à la philosophie
 — Cours au Séminaire de Namur
 — Théologie pastorale avec idf
 — école de vie spirituelle.

Formation à la conduite de réunion

	 Les	 réunions	 se	 multiplient.	 Elles	 remplissent	 les	 agendas.	
Réunions	 d’équipe	 paroissiale,	 d’équipe	 de	 secteur,	 de	 catéchistes,	
réunions	 bibliques,	 réunions	 liturgiques,	 etc.	 Apprendre	 à	 conduire	 une	
réunion	devient	une	nécessité.
 
	 La	 Focap	 propose	 une	 formation	 à	 la	 conduite	 de	 réunion	 qui	
s’adresse	 à	 tout	 responsable	 pastoral,	 laïc,	 prêtre,	 diacre,	 animateur	
(animatrice)	pastoral(e),	amené	de	plus	en	plus	fréquemment	à	conduire	des	
réunions.	

Objectifs

	 Apprendre	 à	 reconnaître	 les	 différents	 types	 de	 réunion	 :	 réu-
nion	 d’information,	 réunion	 d’échange	 et	 discussion,	 réunion	 de	 décision.	
Apprendre	à	se	fixer	son	objectif	et	ses	méthodes	d’animation	en	fonction	de	
ces	différents	types	de	réunion	(ou	des	différents	moments	d’une	réunion).	
Acquérir	 quelques	 techniques	 particulières	 à	 l’animation	 de	 chaque	 type	
de	 réunion	 :	 synthèses,	 reflets,	 prise	 de	 décision,	 utilisation	 de	 panneau,	
brainstorming	etc.	

	 Apprendre	à	gérer	des	moments	de	tension,	de	conflit,	d’explosion	
d’affectivité,	de	blocage	dû	à	une	personne	ou	à	une	minorité	etc.

DiVERSES FORMAtiONS

LA FOCAP PROPOSE
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	 Apprendre	à	gérer	les	deux	fonctions	fondamentales	d’un	animateur	:	
l’attention	 à	 la	 tâche	 (veiller	 à	 atteindre,	 dans	 le	 temps	 disponible,	
l’objectif	 fixé	en	début	de	 réunion)	 et	 l’attention	aux	participants	 (veiller	 à	
la	participation	harmonieuse	de	chacun	-	bavards,	silencieux,	minoritaires,	
agressifs...).	

Méthode
	 La	 formation	 se	 déroule	 en	 groupe	 de	 10	 à	 14	 personnes.	 A	
partir	 d’exercices	 pratiques	 liés	 aux	 situations	 pastorales	 vécues	 par	 les	
participants,	d’évaluations	et	de	synthèses	théoriques,	le	formateur	aidera	les	
participants	à	dégager	les	règles	essentielles	de	l’animation		d’une	réunion.

	 La	 formation	 se	 déroule	 en	 2	 journées	 (de	 6h	 de	 formation).	 Si	
certains	 participants	 le	 souhaitent,	 une	 formation	 approfondie	 pourra	 leur	
être	proposée	par	la	suite	par	la	Focap	et	le	formateur.

	 Le	 formateur	 procure	 aux	 participants	 un	 dossier	 de	 documents	
utiles	pour	les	séances	de	formation	et	pour	l’approfondissement	personnel.

Formateur :	André	BURON,	psychosociologue,	ancien	directeur	du	CFIP	
(Centre	de	Formation	à	l’Intervention	Psychosociologique).
Lieu : Bouge	(salle	Notre	Maison,	Place	des	Tilleuls,	5004	Bouge). 
Date : les	samedis	19	et	26	octobre	2013,	de	9h00	à	17h30.
Participation aux frais :	50	euros	pour	la	formation.	

inscriptions avant le 15 septembre  
chez		Pierre	SOHY	—	Rue	du	Bransart,	65	/	5020	Malonne		/	

pierre.sohy@skynet.be

	 Les	participants	peuvent	venir	de	toutes	les	régions	pastorales	
du	diocèse.	Priorité	sera	accordée	aux	 inscrits	de	 la	 région	pastorale	
organisatrice.	Les	régions	pastorales	qui	souhaitent	organiser	une	telle	
session	de	formation	sont	invitées	à	s’adresser	à	Camille Gérard 4 Rue 
Saint Nicolas 5640 Maison-Saint-Gérard camille.gerard@swing.be / 
071 79 93 67.

  LA PAiRELLE du vendredi 11 au dimanche 13 octobre.
 Session	pour	profession	de	santé
 « SOiGNANtS À L’AuBERGE D’EMMAÜS »
 Contact	:		DELPECHIN	P.	sj.	081	46	81	44.
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DOYENNéS D’AuVELAiS Et DE FOSSES-LA-ViLLE 
Formation théologique de base pour acteurs pastoraux

	 Après	 Malonne,	 Bastogne,	 Leuze,	 Warnach,	 voici	 les	 doyennés	
d’Auvelais	et	de	Fosses	qui	se	 lancent	dans	 l’aventure	des	9	 journées	de	
formation	de	base.	Une	vingtaine	de	laïcs,	acteurs	pastoraux	chevronnés	ou	
débutants,	vont	prendre	le	départ	en	octobre	prochain.	Au	programme,

• Le samedi 12 octobre 2013, avec Paul Scolas - La foi chrétienne et 
le sens aujourd’hui	:	que	dire	de	la	foi	?	Une	expérience,	une	pratique,	un	
message	?	Quel	est	le	statut	du	discours	théologique	en	lien	avec	les	autres	
discours	(scientifiques,	éthiques,	philosophiques,	politiques)	?	(éléments	de	
dogmatique,	éthique,	morale).

• Le samedi 16 novembre 2013, avec Myriam Tonus - Religion 
et société	 :	 évidence	et	 non	évidence	de	Dieu	 ;	 le	 désenchantement	 du	
monde	;	la	diversité	des	religions	;	la	place	et	la	fonction	des	religions	dans	
la	société.

• Le samedi 14 décembre 2013, avec José Reding - Qui est Jésus-
christ ? :	ce	que	l’on	peut	en	dire	d’un	point	de	vue	historique,	ce	qu’on	en	
a	dit	dans	la	tradition	chrétienne	(éléments	de	christologie).

•  Le samedi 18 janvier 2014, avec Bernard Saintmard - Les grands 
tournants de l’histoire de la tradition chrétienne depuis deux mille ans.
•  Le samedi 15 février 2014, avec Jean-Claude Brau - La Bible et les 
Ecritures	 :	d’où	viennent	 les	Ecritures	?	Comment	 les	 lire	et	 interpréter	?	
Quel	intérêt	?	Quels	liens	entre	la	lecture	des	Ecritures	et	la	réalité	vécue	? 

•  Le samedi 8 mars 2014, avec Bernadette Wiame - morale ou 
éthique ? :	la	foi	affrontée	au	quotidien	aux	questions	pratiques	personnelles	
et collectives.

•  Le samedi 26 avril 2014, avec Pascal Roger - Eglise et 
communautés chrétiennes	:	comment	sont-elles	nées	et	ont	évolué	?	sous	
quelles	 formes	?	quelle	organisation	et	quels	 sens	à	cette	organisation	?	
quelle	dimension	communautaire	?	

•  Le samedi 31 mai 2014, avec Jules Solot - célébrer la foi 
chrétienne	:	les	rites	et	les	sacrements,	la	symbolique	:	quels	sens	?

•  Le samedi 28 juin 2014 –	Journée	de	synthèse,	réappropriation	et	
évaluation	sur	base	des	objectifs	de	la	session. 
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Pour rappel, 

—	 	 La	 formation	 se	 fait	 sous	 forme	 d’interventions	 interactives	 et	
de	 travail	 en	 groupe	 à	 partir	 des	 questions	 des	 participants,	 ancrées	
dans	 leurs	différents	modes	d’engagement	 pastoral.	Au	 terme	de	 chaque	
séance,	les	participants	ont	l’occasion	de	formuler	leurs	acquis	ainsi	que	leurs	
questions	 concernant	 la	 thématique	 abordée	 lors	 de	 la	 réunion	 suivante.	
Chacun	 prévoit,	 entre	 les	 journées,	 deux	 heures	 de	 travail	 de
réappropriation	personnelle	ou	de	groupe	restreint.

—	 La	 formation	 s’adresse	 à	 des	 «	 novices	 »	 en	 théologie	 (c’est-
à-dire	 des	 femmes	 et	 des	 hommes	 qui	 ont	 pu	 recevoir	 des	 éléments	 de	
formation	 chrétienne	 par	 le	 biais	 de	 la	 catéchèse,	 des	 cours	 de	 religion,
mais	qui	n’ont	pas	suivi	un	parcours	de	formation	théologique	systématique)		
qui	sont	dès	maintenant	en	position	d’acteurs	pastoraux,	ou	se	préparent	
à	 prendre	 un	 tel	 engagement,	 soit	 en	 paroisse	 (membres	 d’équipes
paroissiales	 ou	 de	 conseils	 pastoraux,	 responsables	 de	 chorales,
catéchistes…),	 soit	 au	 sein	 d’institutions,	 organisations	 ou	 mouvements
divers	(enseignants,	formateurs,	responsables	de	mouvements…).

—	 Dans	 leurs	 pratiques	 pastorales,	 ces	 personnes	 sont	 amenées	
à	 rencontrer	 toutes	 questions	 de	 sens	 et	 de	 foi.	 La	 formation	 veut	 leur	
permettre	 d’acquérir	 un	 bagage	 suffisant	 pour	 pouvoir	 s’y	 retrouver	 dans	
ces	 questions	 et	 pour	 pouvoir	 aider	 d’autres	 personnes	 à	 s’y	 retrouver	
elles-mêmes.

A qui le tour en 2014-2015 ? Quel doyenné ou région pastorale 
souhaite organiser la formation de base ? 

Pour toutes demandes d’information 
s’adresser à Camille Gérard (camille.gerard@swing.be / 071 79 93 67).

RAPPEL
A	 l’occasion	 de	 l’Année	 de	 la	 foi	 que	 vit	 l’Eglise	
universelle	 en	 2012-2013,	 les	 évêques	 de	 Belgique	
vous	ont	proposé	au	début	de	l’Année	de	la	foi	la	lettre	
pastorale 
Être chrétien aujourd’hui.
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DOYENNé DE MARChE
Les formations du Levain. Septembre-octobre 2013

Peut-on être croyant sans être idiot ?
Quatre	soirées	de	formation	et	de	réflexion	animées	par	

Dominique Martens,	théologien

	 Aujourd’hui,	dans	un	monde	en	mutation,	le	croyant	a	du	mal	à	faire	
entendre	sa	voix.	Il	est	souvent	considéré	comme	un	doux	naïf,	un	ignorant	
des	 découvertes	 scientifiques,	même	 s’il	mérite	 le	 respect	 dû	 à	 tout	 être	
humain.	Si,	en	outre,	il	est	chrétien,	il	cumulerait	les	tares	:	il	serait	ringard…	
Nous	 voudrions	 lors	 de	 ces	 rencontres	montrer	 la	 beauté,	 la	 grandeur	 et	
l’intelligence	de	la	foi	chrétienne.	En	quoi	les	réponses	qu’elle	propose	sont	
uniques	et	au	service	du	bonheur	de	l’homme.	

Le lundi 30 septembre 2013
1. L’église et le monde occidental : un éloignement progressif
	 Depuis	 une	 cinquantaine	 d’années,	 le	 courant	 semble	 ne	 plus	
passer	entre	 le	monde	moderne	et	 l’Église.	Quelles	en	sont	 les	 raisons	?	
L’éloignement	est-il	inéluctable	?

2. Le lundi 7 octobre 2013
La foi au cœur des grandes questions de l’homme
	 Réfléchir	aux	questions	humaines	essentielles	semble	aujourd’hui	
plus	urgent	que	jamais.	La	foi	chrétienne	présente	une	pensée	faite	à	la	fois	
d’originalité	et	de	subtilité,	sur	des	thèmes	aussi	capitaux	que	la	rédemption,	
le	salut,	le	sacrifice,	le	péché,	la	vie	après	la	vie…	Alors	que	la	littérature	pro-
fane,	les	films	ou	les	séries	télévisées	les	abordent	sans	crainte,	le	chrétien	
est	étonnamment	silencieux.	Et	si	nous	revisitions	quelques	fondamentaux	
de	notre	foi	?	

3. Le lundi 14 octobre 2013
La foi et la raison : amies ou ennemies ?
	 «	Qu’est-ce	que	 la	vérité	?	»	Quels	sont	 les	angles	sous	 lesquels	
nous	pouvons	l’approcher	?		Est-il	écrit	que	la	foi	et	l’intelligence	humaine
sont	 incompatibles,	 	Nous	voudrions	montrer	combien	elles	s’enrichissent
l’une	 l’autre	 :	 une	 raison	 sans	 espérance	 est	 bien	 triste,	 une	 foi	 sans	
intelligence	bien	fatigante.	
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4. Le lundi 21 octobre 2013
Le chrétien face aux mutations éthiques 
	 Notre	 société	 connaît	 des	 questions	 nouvelles,	 pour	 lesquelles	
une	 réponse	 simple	 ne	 suffit	 pas.	 Face	 aux	 grands	 débats	 éthiques	
contemporains,	 la	Bible	 ne	 nous	 est	 souvent	 d’aucun	 secours.	 Sur	 quels	
critères discerner entre ce que la morale traditionnelle appelait le bien et le 
mal	?	

* * *
 
 INFOS
	 Les	formations	se	donnent	de	20h00	à	22h00.		Accueil	:	19h45
	 À	l’Institut	Sainte-Julie,	salle	«	Aquarium	»,	2	rue	Nérette	6900	 		 		
	 Marche-en-Famenne.			Accès	facile	pour	les	personnes	à	mobilité	
	 réduite.	P.A.F.	4	€	par	soirée

 Renseignements	:	Le	Levain,		11bis	/	22	place	de	l’Étang,	6900
  Marche-en-Famenne.
	 Tél.	:	084	/	31	10	47		Compte	:		523	–	0406882	–	42
	 Pierre	De	Proft	 pierre.deproft@hotmail.com		Tél.	:	086	/	32	34	04

COMECE 4 septembre
http://www.comece.eu/youth-conference

« Créer de nouvelles opportunités pour les jeunes. » 

	 Les	jeunes	en	Europe	sont	aujourd’hui	confrontés	à	une	multitude	
de	défis	:	la	crise	et	l’augmentation	dramatique	du	chômage	qu’elle	entraîne,	
les	fluctuations	des	conditions	de	vie	et	une	population	vieillissante. 
	 La	 conférence	 permettra	 d’aborder	 les	 questions	 urgentes	 et	 les	
réponses	politiques	et	pratiques	que	l’on	pourrait	y	apporter.	Outre	le	besoin	
de	 renforcer	 les	 politiques	 d’éducation	 et	 de	 la	 jeunesse,	 on	 rappellera	
que	les	attentes	des	jeunes	doivent	être	respectées	au	delà	des	politiques	
partisanes. 
	 Deux	 tables	 rondes	 permettront	 à	 des	 experts	 d’aborder	 deux	
thèmes	 centraux	 liés	 au	développement	 de	 la	 jeunesse	 :	 la	 situation	des	
jeunes	 entrant	 sur	 le	marché	 du	 travail	 ;	 les	 conditions	 nécessaires	 à	 la	
participation	des	jeunes	à	la	vie	politique	et	sociale.
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PESChE - LA  MARGELLE .
 
— Du 27 au 29 septembre 2013
	 W-end		Jeunes		12-17	ans	et	18+
	 Thème	:  “  Désert ou terre promise “
	 Animé	par	Sr.	Bernadette	DUTRONT,		F.	de	Marie	et	une	équipe.
 
— Du 18  au  20 octobre 2013
 W-end  biblique
	 Thème	:	“ Vers la paix du coeur et des coeurs “
	 A	l’écoute	de	quelques	psaumes	de	pèlerinage.
	 Animé		par	G.DERMOND,	Salésien	de	Don	Bosco.
 
— Le Samedi  5 octobre à Pesche.
 Les  filles de marie fêtent les 20 ans de la margelle,
	 avec	la	participation	de	Tim	GUENARD;
	 Voir	le	programme	de	la	journée	sur www.pesche.eu/margelle
 
Contact	:			Sr.	A-Françoise	Delmarche
																	La	margelle,	Rue	Hamia,1A,	5660		Pesche.
																	Tél.	:		060/	34	75	70	—	E-	Mail	:	margelle@pesche.eu

MALONNE

Samedi 7 septembre 2013
FêtE DE SAiNt MutiEN-MARiE 

    

Célébrations eucharistiques :
  à 08h45 à la chapelle du tombeau
  à 10h30 à la chapelle St-Berthuin
  présidée par Mgr Jean Kockerols, 
  évêque auxiliaire de Malines-Bruxelles
  à 15h00 à la chapelle du tombeau
  par M. l’abbé Daniel Chavée
  à 17h00 Messe dominicale

Le Sanctuaire Saint Mutien-Marie est un lieu de méditation,
un lieu de calme et de paix, un lieu de prière et d’intercession.
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ERMEtON-SuR-BiERt
Monastère N.-D. Bénédictines

•	 Samedi 7 septembre (09h30-17h30) 
 Journée	consacrée	à	un	des	deux	piliers	de	la	liturgie	: l’eucharistie
 dominicale, animée	 par	 Sœur	 Marie-Paule	 SOMVILLE	 osb,	
	 Ermeton.
•	 Du 20 (17h00) au dimanche 22 septembre (16h00)
 Hébreu	biblique	pour	progressants,	journées	animées	par	le	Frère
 étienne	DEMOULIN	osb,	Wavreumont.
 AViS : Deux	 groupes	 de	 différents	 niveaux,	 «	 les	 amis	 de	
	 l’hébreu»,	 se	 réunissent	 toutes	 les	 six	 semaines	 pour	 lire	 des	
	 textes	bibliques	en	hébreu	et	désirant	se	joindre	à	l’un	des	groupes
	 peut	s’adresser	à	l’accueil	pour	infos.
•	 Samedi 28 septembre (10h00-17h30)
 Eucharistie	à	11h45.
	 Journée	biblique	(élie	:	les	origines	du	prophétisme	-	la	contestation
	 prophétique)	 animée	 par	Sœur	 Loyse	MORARD,	 osb,	 Ermeton.	
	 Pour	 les	 enfants	 (6-12	 ans),	 animation	 assurée	 par	Sœur	Marie-
	 Elisabeth	GROETECLAES,	osb,	Ermeton.

	 Contact	:	Monastère	Notre-Dame,
	 rue	du	Monastère,	1,	B	5644
	 Tél.	071	72	00	48	-	Fax	071	72	73	92
	 Courriel	:	accueil@ermeton.be
	 Site	:	www.ermeton.be

Centre Spirituel Notre-Dame de la Justice
9	avenue	Pré-au-Bois						1640		Rhode-Saint-Genèse

Tél	02	358	24	60						info@ndjrhode.be					www.ndjrhode.be	

— DiMANChE 22 SEPtEMBRE (9h30-17h30)   
	 MARCHER-PRIER	 EN	 FORÊT	 DE	 SOIGNES	 :	 Marcher	 dans	 la	
	 beauté	et	le	silence	de	la	forêt,	méditer,	prier,	chercher	Dieu.
 ANiMAtiON :	Béatrice	Petit,	Cécile	Cazin,	Christine	Gaisse	et	Sr	
	 Paule	Berghmans	scm.  
— MARDi 24 SEPtEMBRE (9-14h30)    
	 REPARTIR	DU	CHRIST:	 chaque	mois,	 un	 jour	 de	 ressourcement	
	 pour	lire,	prier,	partager	la	Parole	afin	d’en	vivre.
 S’inscrire	au	préalable.
 ANiMAtiON:	Bénédicte	ligot,	Annalisa	Orsini,	M.Thérèse	Puissant-
	 Bayens,	 Isabelle	 Prost,	 Srs	 Odile	 Lambert	 et	 Cécile-Marie	 Raths
	 scm,	P.Gabriel	Gérard	omi.
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FLOREFFE - SAMEDi 5 OCtOBRE
www.bayardchretien.be

Chanter l’Ordinaire de la Messe
avec	Philippe	ROBERT,	compositeur,	organise,	liturgiste,

collaborateur à la revue Signes-Musiques	(Paris)

—	 	 09h30-10h45	:	 La	préparation	pénitentielle	sous	toutes	ses	formes.
	 	 	 Découverte	de	quelques	chants	-	Pause.

—	 11h00-12h30	:	 L’Hymne	:	Gloire à Dieu -
   L’acclamation	de	l’évangile
	 	 	 Découverte	de	quelques	chants.

—	 13h30-14h45	:	 Le	Sanctus - L’Anamnèse	-	Doxologie.
	 	 	 Découverte	de	quelques	chants	-	Pause.

—	 15h00-16h15	:	 Le	chant	de	la	fraction	:	L’Agneau de Dieu.
   Découverte	de	quelques	chants.

info :  Séminaire de Floreffe, rue du Séminaire, 7, 5150 Floreffe
      (à	proximité	de	Namur).
 Pour	le	midi,	prévoir	un	repas	froid	-	Possibilité	de	manger	sur	place.
	 Renseignements	:	Tél.	:	02/702	46	36	-	Fax	:	02/702	46	31.

Dimanche 06 octobre à 16 heures,
Eglise du Sacré-Coeur à Saint-Servais 

Dans le cadre du Festival Musical. 
«L’heure d’Orgue au Sacré-Cœur»

Récital d’Orgue par Gérard Close
Organiste	à	l’Abbaye	de	Clervaux

Concertiste	international
dans	un	répertoire	d’œuvres	de	:

Babou, Bach, Mendelssohn, Saint-Saëns, Dom P. Benoît

P.a.f. : Libre
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        RECENSiONS DE LiVRES
												Ces	livres	sont	disponibles	la	Bibliothèque	du	Séminaire.

  DOCUMENTATION.

•	 Martin	POCHON	s.j.,	Les promesses de l’Eden. adam et Eve, la
mémoire d’un avenir, Editions	Vie	Chrétienne	–	Fidélité,	Paris,	Namur,	2013.

	 L’auteur,	jésuite,	a	travaillé	dans	l’enseignement	et	anime	des	groupes	
de	réflexion	biblique	et	théologique.	Il	montre	l’importance	de	revisiter	des	
textes	importants	comme	le	début	de	la	Genèse,	et	l’ouvrage	fait	comprendre	
l’intérêt	de	le	faire	à	la	lumière	d’une	solide	pédagogie. 
	 La	première	partie	du	 livre	 reprend	un	article	de	du	père	Pochon,	
Adam	et	Eve,	la	mémoire	de	l’avenir,	publiée	comme	supplément	n°	492	à	la	
revue Vie chrétienne.
	 Les	quelques	versets	qui	forment	le	récit	de	la	création	et	du	péché	
d’Adam	et	Eve	contiennent	en	quelque	sorte,	de	manière	condensée,	toutes	
les	aspirations	de	l’homme	au	bonheur.	On	peut	aussi	y	deviner	un	destin	
dramatique	qui	se	scelle	pour	lui.	L’auteur	s’est	confronté	à	ce	texte,	et	s’est	
libéré	du	piège	d’y	voir	un	Dieu	qui	laisserait	tendre	des	pièges	à	ceux	qu’il	
a	faits.	Ne	serait-ce	pas	trop	se	laisser	prendre	par	les	paroles	du	serpent	?	
Cherchant	le	point	de	l’auteur	biblique,	il	y	a	sans	doute	à	remarquer	plutôt	
son	travail	de	formalisation	:	toutes	les	formes	de	péché	ne	viennent-elles	
pas	de	ce	qu’on	remarque	comme	mis	en	évidence	chez	Adam	et	Eve	:	le	
manque	de	confiance,	le	manque	d’écoute,	la	liberté	laissée	aux	fantasmes,	
la	manière	de	nier	sa	responsabilité	en	rejetant	sa	faute	sur	celle	d’un	autre	
(p.88)	?
	 Le	livre	invite	d’abord	à	faire	une	lecture	attentive	du	récit,	non	pas	
par	un	commentaire	continu,	mais	en	donnant	des	clés	de	compréhension.	
L’approche	de	la	dimension	symbolique	est	poussée	plus	avant	par	le	sens	
que	Marc	Chagall	peut	suggérer	avec	son	tableau	Adam et Eve chassés du 
paradis.
	 La	 deuxième	 partie	 montre	 le	 déploiement	 de	 ce	 récit	 des	
origines	 dans	 de	 nombreuses	 questions	 qui	 touchent	 le	 cœur	 de	 la	 foi	
chrétienne.	Cette	partie	se	veut	une	sorte	de	boîte	à	outils	pour	qui	veut	mieux	
donner	 une	place	au	 récit	 de	 la	 création	dans	 la	 culture	 de	notre	 temps.	
Les	questions	théologiques	ou	anthropologiques	qui	 la	nourrissent,	même	
actuelles,	susciteront	ainsi	l’envie	de	se	remettre	sans	cesse	à	l’écoute	de	
la	Parole	de	Dieu	avec	l’intelligence	de	la	foi.	
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•	 Claude	DAGENS,	Souci du monde et appels de Dieu,	Entretiens	
avec	Jean-Marie	Guénois,	Editions	de	Fallois,	Paris,	2013.

	 Claude	 Dagens,	 évêque	 depuis	 1987,	 a	 été	 élu	 membre	 de	
l’Académie	 Française	 en	 avril	 2008,	 succédant	 à	 René	 Rémond.	 On	 se	
souvient	 qu’il	 a	 été	 concepteur	 et	 rédacteur	 de	 la	Lettre aux Catholiques 
de France en	 1996.	 Ce	 livre	 est	 l’écho	 de	 23	 entretiens	 durant	 lesquels	
il	 témoigna	 de	 sa	 vie	 et	 de	 son	 expérience	 chrétienne	 en	 répondant	 aux	
questions	 de	 Jean-Marie	 Guénois,	 chargé	 de	 l’information	 religieuse	 au	
Figaro.	Il	raconte	comment	il	est	devenu	prêtre	et	pourquoi	il	ne	se	résigne	
pas	à	cette	opposition	réputée	insurmontable	entre	la	tradition	chrétienne	et	
la	tradition	laïque.	Vacciné	contre	pas	mal	d’illusions	et	de	sources	d’illusions,	
il	parle	fort	de	la	lumière	d’un	réalisme	chrétien,	le	réalisme	du	Royaume	de	
Dieu	 qui	 germe	 dans	 un	monde	 tiraillé	 par	 bien	 des	 tensions	 et	 travaillé	
par	bien	des	violences.	Réalisme	qui	prend	bien	en	compte	l’affaiblissement	
des	 institutions	catholiques,	de	 la	résistance	de	 la	culture	et	de	 la	société	
ambiantes,	mais	le	lecteur	découvrira	aussi	la	source	qui	permet	de	ne	pas	
se	 résigner,	 même	 quand	 on	 est,	 comme	 Mgr	 Dagens,	 particulièrement	
touché,	 parce	 que	 très	 sensible	 à	 ce	 qui	 touche	 l’Eglise.	 Face	 aux	
difficultés,	Mgr	Dagens	sait	que	le	renouvellement	doit	être	en	profondeur,	
que	 la	 redécouverte	 des	 forces	 intérieures	 est	 indispensable.	 Face	 à	 la	
société	 que	 l’analyse	montre	 fragile,	mgr	Dagens	pointe	 la	 responsabilité	
de	l’Eglise	à	vivre	l’Evangile,	et	par	là,	laisse	penser	une	identité	chrétienne	
dans	le	monde	d’aujourd’hui.	Il	faut	que	le	peuple	des	croyants	soit	initié	à	la	
foi,	mais	aussi	qu’il	soit	aussi	initié	à	la	charité.

•	 Jean-François	MATTEI,	L’homme indigné. Essai. Cerf,	Paris,	2012.

	 Dans	une	société	victimaire	vouée	à	la	compassion	collective,	nous	
risquons	de	perdre	le	sens	profond	de	l’indignation.	C’est	pourquoi,	à	la	suite	
de	Dostoïevski	et	de	Nietzsche,	mais	aussi	de	Tom	Wolfe	et	de	Philip	Roth,	
il	faut	dénoncer	les	fausses	indignations.	
	 Car	du	point	de	vue	de	l’indignation,	la	société	actuelle	présente	un	
véritable	paradoxe	moral	:	les	hommes	ne	se	sont	jamais	autant	indignés	que	
depuis	l’avènement	de	la	notion	de	dignité.	Bien	souvent,	plus	que	préciser	
la	dignité	qui	fait	l’homme	et	qui	n’est	pas	respectée,	c’est	ce	qui	la	bafoue	
qui	marque	le	plus.	Cela	ne	plaide	pas	pour	laisser	ce	qui	fait	la	dignité	de	
l’humain	dans	l’obscurité,	mais	fait	pressentir	que	le	sentiment	d’indignation
a	 précédé,	 et	 précipité	 ensuite,	 le	 concept	 de	 dignité	 en	 permettant	
l’éclosion	 de	 la	 conscience	morale.	 Il	 faut	 alors	 rappeler	 la	 place	 du	
sentiment	en		morale,	notamment	devant	l’injustice,	mais	en	montrant	aussi	
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les	 formes	 par	 lesquelles	 le	 sentiment	 d’indignation	 va	 être	 représenté.	
L’indignation	peut	prendre	des	formes	religieuses,	artistiques,	idéologiques	
ou	sociales,	parfois	à	seule	fin	de	se	donner	 le	beau	rôle	en	condamnant	
tout	haut	ce	qui	est	pratiqué	tout	bas.	Il	faut	prendre	au	sérieux	l’affirmation	
de	Descartes	 qui	 soulignait	 que	 l’indignation	 est	 plus	 affichée	 chez	 ceux	
qui	veulent	paraître	vertueux	que	chez	ceux	qui	le	sont	véritablement.	Il	y	a	
alors	à	s’interroger	sur	la	dramatisation	des	souffrances	alors	que	l’espace	
public	est	saturé	par	ce	qui	concerne	l’individu	en	propre.	Les	indignations
idéologiques,	 provoquées	 ou	 feintes,	 sont	 renforcées	 par	 la	 pression	
médiatique	 sous	une	 forme	 collective	 et	 restent	 indifférentes	 au	 sort	 réel	
des	 hommes.	On	 comprend	 plus	 que	 jamais,	 avec	 le	mouvement	 des	
indignés,	 l’importance	d’un	discernement,	 et	 d’une	analyse	 sur	 ce	 terrain	
qui	 risque	d’être	 pris	 surtout	 par	 l’émotionnel.	Ce	 sentiment	 d’indignation	
ne	 révèle	 la	 dignité	 d’un	 être	 soumis	 à	 une	 injustice	 que	 s’il	 se	 dresse	
immédiatement,	 sans	 calcul,	 devant	 l’indignité	 infligée	 à	 une	 personne	
singulière.	Les	indignations	collectives	sont	celles	du	ressentiment	;	la	seule	
qui	donne	un	sens	à	l’exigence	de	justice	est	celle,	naturelle,	qui,	selon	le	
mot	de	Bernanos,	est	«	 le	cri	spontané	d’une	conscience	outragée	par	 le	
scandale.	»

•	 Etienne	GRIEU,	une foi qui change le monde. Bayard,	 Paris,	
2013.

	 Comment	la	foi	peut-elle	changer	le	monde	?	Certains	demanderaient	
de	confiner	la	foi	dans	le	domaine	privé,	comme	mode	de	vivre	ensemble	
dans	un	monde	sécularisé.	Mais	on	perdrait	ce	qu’Etienne	Grieu	nous	invite	
à	remarquer	:	la	foi	travaille	le	monde	et	il	faut	alors	reconnaître	que	cette	
séparation	est	bien	artificielle,	et	bien	peu	au	fait	avec	ce	qu’est	la	foi.	Car	la	
foi	naît	et	croît	de	s’affronter	aux	questions	du	monde.	Le	croyant	plongé	dans	
le	monde	est	engagé	avec	de	multiples	combats	spirituels.	Et	la	place	de	la	
foi,	devient	plutôt	le	lien	que	la	foi	crée	entre	ce	qui	se	vit	dans	le	cœur	et	ce	
qui	se	passe	dans	les	lieux	de	vie.	Dans	Deus Caritas, Benoît	XVI	rappelait	
que	la	charité	n’est	pas	pour	l’Eglise	une	sorte	d’activité	d’assistance	sociale	
qu’on	pourrait	aussi	laisser	à	d’autres,	mais	qu’elle	appartient	à	sa	nature,	
qu’elle	 est	 une	expression	de	 son	essence	elle-même,	 à	 laquelle	 elle	 ne	
peut	renoncer.	Etienne	Grieu	développe	ainsi	comment	la	charité	est	un	lieu	
théologique.	L’expérience	d’un	vrai	amour	introduit	à	la	connaissance	de	Dieu,	
car	la	connaissance	de	Dieu	est	rencontre,	accueil	et	chemin	fait	ensemble	
dans	lequel	la	relation	aux	autres	et	le	rapport	à	Dieu	sont	intimement	mêlés.	
La	foi	est	donc	bien	une	manière	d’être	présent	et	acteur	dans	le	monde.
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•	 Colette	CODET	de	Boisse,	Françoise	LACAZE,	Prier quinze jours 
avec Sainte Jeanne de Lestonnac, nièce de montaigne,	Nouvelle	Cité,	
(Prier	quinze	jours	n°166),	Bruyères-le-Châtel,	2013.

	 Soeur	Jeanne	de	Lestonnac	eut	une	existence	riche	en	expériences	
de	 toutes	sortes.	Elle	a	vécu	durant	 les	guerres	de	 religion	et	au	contact	
de	 l’influence	 humaniste	 de	 son	 oncle	Michel	 de	Montaigne.	 Elle	 fonda	
le	 premier	 ordre	 enseignant	 féminin	 reconnu	 comme	 tel	 en	 France,	 la	
Compagnie	 de	Marie	Notre-Dame.	Colette	Codet	 de	Boisse	et	Françoise	
Lacaze	 qui	 propose	 cet	 itinéraire	 de	 prière	 sont	 toutes	 deux	 religieuses	
de	la	Compagnie	de	Marie	Notre-Dame.	Elles	ont		à	cœur	de	transmettre	et	
d’approfondir	 la	spiritualité	qui	 les	 fait	vivre.	Elles	ont	cette	conviction	que	
l’oeuvre	éducatrice	de	Jeanne	de	Lestonnac	a	une	grande	actualité.	

•	 Luc	COLLES,	René	NOUAILHAT	 (dir.),	croire, savoir. Quelles 
pédagogies européennes ? ,	 Lumen	Vitae,	 (Haubans,	 17),	 Bruxelles,	
2013.

	 Depuis	de	nombreuses	années,	l’Université	catholique	de	Louvain	
collabore	 avec	 divers	 partenaires	 européens	 ;	 en	 particulier,	 l’Institut	 de	
Formation	à	 l’Etude	et	 l’Enseignement	des	Religions	 (Centre	universitaire	
catholique	 de	Bourgogne)	 et	 l’Enseignement	 catholique	 de	 France.	Un	
colloque	 tenu	à	Dijon	en	2009	 suscita	 une	 recherche	approfondie	 ciblant	
plus	particulièrement	les	relations	du	croire	et	du	savoir	dans	l’ensemble	de	
l’Europe.	Voici	présenté	dans	 la	série	Haubans de Lumen Vitae les actes 
du	colloque	et	symposium	qui	s’est	tenu	à	Louvain-la-Neuve	en	avril	2013	
à	ce	sujet.	On	y	trouvera	un	«	état	institutionnel	et	sociologique	des	lieux	».	
On	y	trouvera	surtout	des	interrogations	captivantes	sur	la	place	que	l’on	donne	
à	la	religion	dans	l’ensemble	des	savoirs,	dans	l’attention	à	leur	transmission.	
Sur	fond	de	vastes	débats	culturels,	on	trouvera	certainement	dans	ces	pages	
les	outils	de	réflexion	et	les	concepts	nécessaires	dont	l’enseignant	a	besoin	
pour	acquérir	une	attitude	juste.	Concrètement,	il	trouvera	une	meilleure	prise	
en	compte	de	la	dimension	religieuse	dans	les	disciplines	et	dans	le	vivre	
ensemble.

Bruno	ROBBERECHTS
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 REVuE GéNéRALE 
 9	N°S an,	chaussée	de	Louvain,	41,	1310	Hamme-Mille

N° 4 avril 2013
 A	part	deux	articles	consacrés	à	la	langue	française	(le	français	et
	 l’Europe	 d’Abdou	 Diouf	 ;	 la	 science	 et	 la	 langue	 française	 de
	 Jean-C.	Baudet),	l’essentiel	de	la	revue	est	consacré	à	des	figures
		 connues,	disparues	récemment	ou	non	:	l’abbé	Julien	Ries,	ancien
		 professeur	de	l’UCL,	élevé	au	cardinalat	à	90	ans	;	le	peintre	Albert
		 Dasnoy	 ;	 Joël	 Dicker,	 l’auteur	 du	 livre	 :	 «	 La vérité sur l’affaire 
 H. Québert » et	 enfin	 Jean	Kobs,	 prêtre-poète,	 longemps	 curé	 à
 Dave.   
 
N° 5 mai 2013
 Sécurité et autorité.
 Discours	 prononcé	 le	 25	 février	 2013,	 à	 la	 tribune	 des	 Grandes	
Conférences	catholiques	à	Bruxelles	par	Manuel	Valls,	ministre	de	 	 l’Inté-
rieur	français.	Ii	décrit	sa	politique	de	sécurité	de	gauche	qu’il	met	en	place.

Recensions rédigées par Léon Caussin	(L.	C.)REVuES

 OMBRES Et LuMièRES
 Revue	chrétienne	des	personnes	malades	et	handicapées,	de	leurs	familles	et	amis
 N°	192.	Mars-avril	2013	 —	 N°	193	Mai-juin	2013

 Je	ne	saurais	trop	recommander	cette	revue	tant	aux	familles	dont
un	membre	est	handicapé,	aux	personnes,	aux	prêtres	qui	sont	en	contact	
avec	 ces	 familles.	 Mais	 cette	 revue	 ne	 peut	 qu’être	 bénéfique	 à	 toute	
personne,	ignorante	ou	loin	de	cette	problématique.
	 Dans	chaque	numéro,	on	y	trouve	un	dossier	avec	des	témoignages	
positifs	 tout	 en	 ne	 cachant	 pas	 les	 difficultés,	 une	 réflexion	 au	 sujet	 du	
thème	 ainsi	 que	 des	 informations	 pratiques.	Tout	 cela	 peut	 créer	 et	 crée
entre	lecteurs	un	soutien,	voire	une	amitié.
Le	n°	192	 est	consacré	au	problème	du	diagnostic	à	découvrir,	 toujours
	 	 	 accompagné	de	l’incertitude	à	vivre.	
Le	n°	193,	 lui,	à	la	trisomie	21	;	de	la	peur	(quand	on	détecte	la	maladie)
	 	 	 à	l’amour.	 	 	
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Mais,	 dit-il,	 pour	 rétablir	 la	 sécurité,	 il	 faut	 restaurer	 ou	 plutôt	 réinventer
l’autorité	 car	 elle	 est	 contestée	 de	 toutes	 parts	 ;	 «	 Crise	 de	 l’autorité,	
besoin	de	sécurité	»,	il	s’agit	là	d’un	défi	que	nos	sociétés	doivent	relever.	Il	
termine	en	disant	que	 redonner	de	 l’autorité	aux	états,	 c’est	 redonner	un
sens,c.-à.-d.	une	direction	et	une	signification	au	projet	européen	qui	 joue	
trop	souvent,	à	son	corps	défendant,	une	autorité	de	recours.	

 A propos de débaptême des vacances scolaires.
 Les	congés		de	Toussaint,	vacances	de	Noël	et	de	Pâques	devien-
nent	congé	d’automne,	vacances	d’hiver	et	printemps.	Faut-il	y	voir	un	refus
de	 les	 désigner	 désormais	 de	 noms	 empruntés	 au	 christianisme,	 1ère

étape	 d’une	 laïcisation	 au	 calendrier	 et	 une	 progressive	 éviction	 du
christianisme	du	domaine	public	?
	 L’auteur,	A.	Auquier	 n’y	 croit	 pas	 toute	 cette	 entreprise	 lui	 paraît
vouée	 à	 l’échec.	 Il	 le	 prouve	 en	 se	 basant	 sur	 l’histoire	 et	 en	 montrant
combien	 subsistent	 les	 références	 à	 feu	 la	 religion	 romaine.	 Et	 il	 conclut	
joliment	en	écrivant	que	«	vider	le	calendrier	de	ses	noms	chrétiens	ou	combler
le	 tonneau	 des	 Danaïdes	 se	 serait,	 en	 définitive,	 que	 deux	 images
inversées	d’un	même	mythe.»

 REiNE de L’AMOuR
 Trimestriel	du	mouvement	marial	«	Reine	de	l’Amour	»	de	Vicenza	(Italie).
 
	 Petite	 revue	 mariale	 de	 32	 pages	 dont	 les	 articles	 sont	 centrés	
sur	les	événements	de	Schio,	sur	des	témoignages,	sur	des	paroles	de	la
Vierge	suite	aux	apparitions	de	N.-Dame	à	Renato	Baron,	de	1985	à	2004.

 PRêtRES DiOCéSAiNS / MAi 2013.

 Deux articles, parmi d’autres intéressants.
 « Ainsi soient-il », une fiction de la chaîne tV «Arte».
 Le	 Père	 O.	 Berthet	 décortique	 la	 série,	 en	 montre	 les	 lourdes
approximations	 et	 conclut	 qu’il	 faudra	 se	 garder	 d’y	 voir	 un	 témoignage
crédible	sur	la	formation	des	futurs	prêtres.

 La vénération des reliques de la Passion.
 A	 l’exception	 de	 la	 célébration	 de	 la	 fête	 de	 l’Exaltation	 de	 la	
Sainte-Croix,	 le	culte	des	reliques	depuis	Vatican	II	s’était	 fort	atténué.	Le
Directoire	 sur	 «	 la	 piété	 populaire	 »	 (décembre	 2001)	 en	 a	 montré	 leur
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importance	 particulière	 dans	 les	 églises	 où	 sont	 vénérées	 des	 reliques.
L’auteur	 le	 Père	 Beitia	 de	 Bayonne,	 développe	 avec	 bonheur	 les
aspects	du	mystère	pascal	que	ces	reliques	révèlent.

PRêtRES DiOCéSAiNS / Juin-Juillet 2013.

 L’article	 central	 et	 le	 texte	 proclamé	 à	 la	 fin	 du	 synode	 des
évêques	 (octobre	 2012)	 sur	 La nouvelle évangélisation pour la 
transmission de la foi chrétienne.
 Ce	texte	nous	propose	un	voyage	spirituel,	en	4	étapes,	qui	nous	
conduira	de	 l’éternité	de	Dieu	 jusqu’a	nos	maisons	et	 le	 long	des	rues	de
nos	cités.	
	 Ce	voyage	est	axé	sur	la	Parole	:	d’abord	la	voix	de	la	Parole	qui	est	
la	Révélation	et	qui	est	à	l’origine	de	l’histoire	de	l’humaine.

 « 2ème étape	:	le	visage	de	la	Parole	qui	est	Jésus-Christ,	«	celui	qui	
nous	a	révélé	le	Dieu	que	personne	n’a	jamais	vu	».
…	 Ensuite,	 la	Parole	de	Dieu	a	sa	maison	;	c’est	 l’église,	fondée	sur	
Pierre	 et	 les	Apôtres	 	 et	 qui	 aujourd’hui,	 par	 les	 évêques	 en	 communion	
avec	le	successeur	de	Pierre,	continue	d’être	la	gardienne,	annonciatrice	et
interprête	de	la	Parole.
…	 Enfin,	 les	 chemins	 de	 la	 Parole	 ;	 tous	 les	 nouveaux	 moyens	 de	
communication,	 aussi	 devrons-nous	 être	 équipés	 techniquement	 et	
culturellement	 pour	 cette	 entreprise	 ;	 autre	 chemin,	 la	 famille	 car	 la
transmission	 de	 la	 Parole	 de	 Dieu	 se	 fait	 à	 travers	 la	 lignée	 des	
générations,	 d’où	 une	 proposition	 d’une	 Bible	 par	 maison	 où	 les
jeunes,	 avec	 le	 témoignage	 des	 adultes,	 seront	 conduits	 à	 éprouver
la	 fascination	 de	 la	 figure	 du	 Christ.	 Enfin	 le	 synode	 nous	 invite
à	 nous	 nourrir	 aussi	 de	 la	 Bible,	 Parole	 de	 Dieu,	 en	 début	 comme
à	la	fin	de	la	journée.

Les prêtres selon Saint François de Sales
	 On	retrouve,	dans	cet	article,	à	la	fois	la	bonhomie	et	la	rigueur	de
l’évêque	 de	 Genève.	 Sa	 	 première	 préoccupation	 était	 d’avoir	 de
«	bons	»curés.	Il	fallait	d’abord	commencer	par	la	pédagogie	de	l’exemple	:	
aussi,	 se	prescrivit-il	 un	«règlement	épiscopal	».	 Il	 insiste	sur	 la	sélection
et	 la	 formation	 des	 candidats,	 puis	 sur	 la	 formation	 permanente,
entre	 autre,	 former	 des	 prédicateurs,	 des	 confesseurs	 et	 enfin	 son	 autre	
préoccupation,	la	formation	communautaire,	«	se	former	ensemble	»,	d’où
son	désir	de	réunir	et	de	regrouper	les	prêtres.

L.	C.
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du	 cardinal	 Peter	 Turkson,	 rapporteur	 général,	 le	 message	 final	 de	
l’assemblée,	 les	57	propositions	 transmises	au	pape	et,	bien	sûr,	 l’exhor-
tation	apostolique	post-synodale	Africæ	munus,	remise	par	Benoît	XVI	aux	
évêques	africains	lors	de	sa	visite	au	Bénin	le	20	novembre	2011. 

Mais	 le	 Synode	 favorise	 aussi	 un	 important	 brassage	 d’idées.	
Les	grands	 textes	n’épuisent	donc	pas	 la	 richesse	de	ce	 rassemblement.	
Et	comme	 il	est	 rare	que	des	évêques	de	 terrain	et	des	 laïcs,	 femmes	et	
hommes,	 aient	 l’occasion	 de	 s’exprimer	 devant	 une	 telle	 assemblée	 de	
cardinaux	et	d’évêques,	on	a	voulu	sauvegarder	 ici	une	centaine	de	 leurs	
avis.	Dans	la	préface,	Mgr	Djomo,	président	de	la	Conférence	épiscopale	de	
la	RDC,	n’hésite	pas	à	parler	d’une	«	précieuse	mine	d’or	pour	quiconque	
veut	mener	une	étude	sur	le	deuxième	Synode	africain	».		

 

Le	livre	contient	aussi	un	intéressant	chapitre	historique	qui	retrace	
l’évolution	des	relations	entre	les	Églises	catholiques	d’Afrique	et	le	Siège	de	
Pierre,	entre	1956	(publication	du	livre	Des	prêtres	noirs	s’interrogent)	et	le	
deuxième	Synode.	Face	au	souhait	d’un	concile	africain,	exprimé	fortement	
et	à	plusieurs	reprises,	Rome	a	répondu	par	l’organisation	de	deux	synodes	
romains.	Peut-on	y	voir	une	étape	vers	un	futur	concile	africain	?	        

* * *
Maurice	 Cheza,	 prêtre	 du	 diocèse	 de	 Namur	 (Belgique),	 est	 théologien	

et	 professeur	 émérite	 de	 l’Université	 catholique	 de	 Louvain.	 Spécialiste	 de	
l’interculturalité	 théologique,	 il	 a	 enseigné	 pendant	 plusieurs	 années	 au	 grand	
séminaire	interdiocésain	de	Lubumbashi	(RDC)	et	a	publié	un	ouvrage	sur	le	premier	
Synode	africain	(Karthala).	Avec	Gérard	van	‘t	Spijker,	il	a	édité	un	recueil	de	textes	
intitulé	Théologiens	et	théologiennes	dans	l’Afrique	d’aujourd’hui	(Karthala). 
Éd.	Karthala,	Paris,	Coll.	Chrétiens	en	liberté/Questions	disputées.
ISBN	:	978-2-8111-0848-9

Maurice	Cheza	
Le deuxième Synode africain
Réconciliation, Justice et Paix

 
	 	 Le	 deuxième	 Synode	 africain	 s’est	 tenu	
à	Rome	 du	 4	 au	 25	 octobre	 2009.	 Face	 aux	
souffrances	 et	 aux	 injustices	 subies	 par	 de	
nombreux	 Africains,	 il	 a	 cherché	 à	 mettre	
l’Église	«	au	service	de	la	réconciliation,	de	la	
justice	et	de	la	paix	».	Pendant	trois	semaines,	
les	244	membres	et	49	auditeurs	et	auditrices	
ont	pu	partager	leurs	opinions	et	souhaits.

	 	 On	trouvera	dans	cet	ouvrage	 les	grands	
textes	 du	Synode	 :	 les	 deux	 communications	
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À l’écoute des jeunes églises
Afrique centrale : encore et toujours l’esclavage

Les	deux	 sociétés	missionnaires	 fondées	par	 le	 cardinal	 Lavigerie,	
les	Pères	blancs	et	 les	Sœurs	blanches,	 célèbrent	 cette	 année	 le	 125ème 
anniversaire	 de	 la	 campagne	 anti-esclavagiste	 de	 leur	 fondateur.	 La
prédication	 convaincante	 du	 cardinal	 eut	 même	 un	 écho	 auprès	 du	
jeune	 Namurois	 Alexis	 Vrithoff	 qui	 partit	 en	 Afrique	 orientale	 sous	 la	
conduite	 du	 capitaine	 Jacques.	 L’impulsivité	 et	 le	 manque	 d’expérience
militaire	 de	 Vrithoff	 lui	 furent	 fatals.	 Il	 fut	 tué	 par	 les	 esclavagistes	
arabes	près	de	l’actuel	Kalemie.	Il	n’avait	que	vingt-cinq	ans	(1867-1892).	
Une	rue	de	Salzinnes	lui	est	dédiée.	Cependant,	 il	ne	faudrait	pas	oublier	
que	 la	 traite	 négrière	 qui	 a	 sévi	 de	 l’autre	 côté	 du	 continent,	 à	 l’ouest,	
est	 le	 fait	 de	 chrétiens	 et	 a	 véritablement	 saigné	 des	 régions	 entières.	

Du	28	au	30	avril	2013,	les	héritiers	du	cardinal	Lavigerie	ont	organisé	
un	colloque	à	Bukavu	sur	«	Les	nouvelles	formes	d’esclavage	à	l’est	de	la	
République	Démocratique	du	Congo	».	Le	tableau	n’est	pas	réjouissant.	Il	
concerne	:

les	femmes	porte-faix	exploitées	dans	le	transport	de	lourdes	charges	- 
au	Beach	de	Bukavu	;
les	employés	de	maison,	hommes	et	femmes,	soumis	aux	caprices	- 
des	employeurs	pour	une	rémunération	dérisoire	;
les	élèves	vendeurs	au	marché	vespéral	de	Bukavu	;- 
les	jeunes	utilisés	par	les	sociétés	de	gardiennage	;- 
les	marchands	ambulants	exploités	par	les	grands	commerçants	;- 
les	enfants	et	 les	 femmes	 travaillant	sur	 les	chantiers	et	dans	 les	- 
carrières	;
les	enfants	enrôlés	dans	les	groupes	armés	;	- 
le	peuple	pygmée	;- 
les personnes vivant en prison.      - 

Dans	 tout	 cet	 imbroglio,	 on	 peut	 se	 demander	 où	 se	 trouvent	 les	
«	chrétiens	».	Sans	doute	y	a-t-il	des	«	baptisés	»	tant	parmi	les	exploitants	
que	parmi	les	exploités.	À	quand	une	prise	de	conscience	?

En	tout	cas,	les	Pères	blancs	et	les	Sœurs	blanches	ont	été	bien	inspirés	
de	centrer	leur	réflexion	sur	la	situation	actuelle	plutôt	que	sur	une	évocation	
purement	historique	de	ce	qu’a	fait	leur	fondateur.		

(D’après	la	revue	Karibu	du	Diocèse	de	Bukavu,	n°	164-165,	avril-mai	2013)
E	M	I	N	A



CALENDRiER DiOCéSAiN 
EN SEPtEMBRE 2013

2-3 septembre à Rochefort
 —	 Session	résidentielle	du	Conseil	épiscopal.

4-11 septembre : Pèlerinage à Lourdes sous la présidence de Mgr
        Vancottem.

Samedi 14  septembre : La Croix Glorieuse.
 
Mercredi 18 septembre :  Rentrée au Grand Séminaire de Namur. 

Vendredi 20 septembre 

	 —	 09h00	:	Conseil	épiscopal	à	l’évêché
	 —	 18h30	:	Dédicace	de	l’église	Cathédrale	Saint-Aubain.

Samedi 21  septembre : Bénédiction du Père Abbé de Leffe à Floreffe.

Mercredi 25 septembre : Namur. Notre-Dame du Rempart.

Vendredi 27 septembre : Journée mondiale du tourisme

Dimanche 29 septembre : Journée des médias.

 —	 Collecte	pour	la	promotion	chrétienne	des	médias

AuX CDD ARLON Et NAMuR
« LA LuMIèRE DE LA FOI »

Lettre encyclique du souverain Pontife François.

— 374 —



—	 375	 —

COMMuNiCAtiONS OFFiCiELLES :   ........................................................... 327 
	 A	 l’agenda	de	Mgr	P.	Warin	-	 Intention	de	prière	 -	Nominations	 -	Edward
	 Poppe	-	Grand	Séminaire	-	Prêtres	défunts	-	Fabriques	d’églises.	
 
iNFORMAtiONS PAStORALES : ........................................................................ 337    

	 	 Trois	coups	pour	la	rentrée	 -	 Journée	des	médias	-	AED.	
	 Commissions	:	Liturgie	-	Pastorale	familiale	-	Tourisme.

hiStOiRE DiOCéSAiNE : ....................................................................................... 343

	 	 Mgr	Théodore-Joseph	GRAVEZ,	22ème  évêque	de	Namur	de	1867	à	1883.

SE FORMER DANS LE DiOCèSE ......................................................... 347
 Philosophie	-	Grand	Sémiaire	-	Idf	-	école de vie spirituelle.

Au CALENDRiER : ................................................................................... 351

	 351	 -	 Activités	à	Beauraing.	
	 353	 -		 Activités	pour	jeunes.
	 355	 -	 1er module	de	l’école	de	philosophie.			
	 356		-	 Diverses	formations	:	Focap,	Auvelais-Fosses-la-Ville,	La	Pairelle,	Levain	à	
	 Marche,	Comece.		 	 	
	 362	 -	 Autres	activités.
 
DOCuMENtAtiON : .................................................................................................. 365
 365	 -	 Recensions	de	livres.	
	 369	 -	 Recensions	de	revues.
	 372	 -	 Synode	africain	-	Cardinal	Lavigerie	il	y	a	125	ans.

 AGENDA DiOCéSAiN :  ......................................................................................... 374

SOMMAIRE
Septembre	2013

NOtRE éVêQuE : ....................................  322
	 -	 Rappel	des	basiliques	diocésaines.
	 -	 «	La	Basilique	Notre-Dame	au	Cœur	d’Or	».
	 -	 Agenda	de	notre	évêque.


